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de la Cite.

AVIS.
FS ACTIONNAIRES de la NOUVELLE

1, COMPAGNIE du GAZ de la CITE de
MONTREAL, sont notifiés qu'un DIVIDENDE
de TROIS (3) PAR CENT,sur le Fonds Capi-
tal de la dite Compagnie, à été décluré ce jour et
tera payable depuis ct après LUNDI, le DIX-
SEPTIEME JOUR de MARSprochain, au Bu-
reau de VILLE de la Gompagnie, No. 54, Rue
St. Gabriel,

Les Livres de Transfert seront fermésdepuis le
Premier au Dix-sept Mars inclusivement,

 

 

 

 

 

 

DEPARTEMENT DU FEU.

AVIS PUELIC
est par le présent douné qu'il est nnpérative-
ment slatné, sous peine dé fortes amendes. que
toutes CHEMINEES en usage dans la Cité,
soieut tenues en bon ORDREet fournies de ban-
nes ECHELLES, et que les TROUS de TUY-
AUX. non en usage dans toute cheniinée, soient
fermés avec des bouchons de métal; que les PI-
GNONS de toutes nraisons soient élevés d’au-
muins DEUX PIEDS au-dessus de lu couverture
d’icelles; et qu’il vst_réfendu de faire passer au-

   

[dan
8sut VERE,

Grande Occasion pour Placement,

be
e

 

Une Maison, un Jardin et quatre-
vingt-douze Lots & bâtir, ou
Emplacements à vendre.

  

     

 

 

   

  

 

 

 

 

   

  

 

ACTE POUR
UE POUR

MexT-

Provincial, pour obtenir un
INCORPORER UNE COMPAC
FOURNIR DU GAZ A LA CITE Dit
REAL,
28 déc.
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ES secrétaires trésoriers des municipalité de
L pareisses tronveront a la hibraivie du soussie
gné des blaues de NOTICE DES ESTIMÉS faite
par Îes couseurs de leur corparation.

Prix : 3s. Yd. le cent.
Une déduction rau-onnable sera accordée à ceux

qui en prendront mille copies À la fois.
J. B. ROLLAND.

 
vendre justice dans cette ceension 7 Et que

‘font maintenant ces mêmes journauz ? Hs
| demandent justice égule envers tous les au-
tres olliciers-rapporteurs coupables commu
M. Archambaust, Et ce point, je suis
d'accord avec eux ; el si le gouvernement
veut rendrejustice, il ne lui suffit pus d'avoir
nommé une commission d’enquête, mais il
doit ordonner une enquête stricte et minu-
tiense sur les comptes d’un bon nombre de
ses officiers, car je crois que plusieurs de ces
messieurs sont beaucoup plus coupables que

 

 

 

 

 

 
 

I Trente-six pétitions sont présentées et inises
E sus la tall
| La chambre reprend les débats ajournés sur Je
te paragraphe de l’atresse proposée en réponse

! au discours de sou excellence à l'ouverture de la
| session.
! Pt la question étans mise sur l'amendement de
M. Ch. Duaoust, ta chatubre se divise comme
sulc:—-Pour, 37, contre, 69.

Le 5e paragraphe é'aut lu,
M. MacKenzie propose qu'il soit amendé en

ajoutent les mots suivants à la fin d’icelui:—# Et
+ à loule Mesire pour pourvoirà ce que les divers

** colléges électoraux en lesquels cette province
pourra être divisée, à la suite d’unrecersemeuta

  

membres de Québec qui viennent de partir
pour aller chez eux, el ils ne pourraient
être de retour pour cette époque.
M, Ross propose en amendement que

Pappel nominal de la chambre seit fait le 17
mais. Cet amendement est remporté par
51 coutre 46.

Questions au Ministeoo Lo

M. Layence demande aux miuistres s'ils
se proposentd’iutroduire uve mesure, durant
celte session, pour venir au secours des mi-

heiens du Bus-Canada qui n’ont pas fait. o ç 4 . A ‘ i devra se faire a A * Ta lide éclamati ‘ iniPar Ordre, CC can TUYAU “le PORLE, à bavers aocuvedon| CTAnde et rare occasion d’ae-| 8dPML Archambault. Dai ve dernièrement, |; 4dqureseaireimeboueapprocher toursréclamations dansle tems limité par
GEORGE ROBSON, son en bois, on en bois et en chaux, on à travers| qUeFir tune Maison de Pier- LES SERV ANTES DE DIEU duns un article du Zranscript, une dévon-|« conseil législatif et de l'assemblée législative, le lui pourvoyant au paiement de telles ve-

26 fév Secrétaire. aucun plancher en buis où il y à pas de pierre re ef um Jardin. evalues à = Du LR 4 4 : ciälion contre un autre oficier-rapporteur “ soienl éiäblis, autant que possible, sur le qnin- elamations.28 fév. es—l4 {à tuyaux. où autre Lelle invention, à moins de : : 3 ‘ i EN CANADA,

AUX MEUBLIERS ET SELLIERS.

E Soussigné a reçu pour vendre, de la FARRI-
QUE de LAINE de SHERBROOKE,

14 poches de BOURRURE (Laine courte et
nette) pour bourrer leg Matelas, Sofas et Selles.
‘Cet article est moins cher que la Ouate, et bies:

plus élastique.
JOHN DOUGALL,

2 fav. 255, Rue St. Paul.

 

laisser SIX POUCESclaics entre le tuyau et telle
cloison oùtel plaucher.
Que les Réglements de la Corporation défen-

dent aussi de tisser entier aucune POUTREou
SOLIVE dans aucune cheminée on mur plus
près de HUIT pouces d’aucun conduit de chemis
née onfoyer dans tel mur où telle cheminé«, ou
de placer aucun POELE dans aucune eloison,
sans laisser NEUF pouces de distance de ton1
onvrage en bois immédiatement au-dessous de
tel poêle, et SEPT pouces de distance de tout
buvrage en bois vis-à-vis des côtés du dit poêle,

 

  

   
£E9099, pour £30!!!

TI. SOUSSIGNE avant fait arpenter sa pro-
priété à MILE END,et l’ayant partagée in

emylocemens, l’offre à vendre par le mode ei.
dessus d’un Tivage au Sort, Pour cette fin. une
liste de souscriplion est maintenant ouverte,
Lu propriété ci-dessus est située dans vne des‘

localités les plus salubres et ies plus agi Gables des |
environs de Montréal, i dix minutes de marche!
se la partie de la ville où il se fit le plus d'af- ;
faires, eù offrant un placement des plus avanta-
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or

Esseis sur Uhistoire dis Communautés Re-
ligreuses dus femmes de la province,

Pan C. pe LAROCHE-HERON,
En vente à la librairie de

J.B. ROLLAND,
Prix :—1s, dd.

14 déc. 130

 

 

 

qui est accusé d'avoir chargé douze piastres
pour un husting qui ne lui en a coûlé que
neuf, Si ce monsieur n’a commis que cette
faute, ce n’est qu’une peccadille en compa-
raison de l’officier-rapporteur du comté de
Champlain, dout Paile compte de la dernière

compte, je ne trouve que mensonges el exne-

tious, ot afin que le public puisse en juger tout
comune moi, je vais loi faire part des items

 

élection devant les yeux. En parcourant ce | 77

4 cipe équitable de la représentation basée sur
‘la population, et sans égard à uneligne de dis i-
sion entre le Haut et le Bue-Canada.””
Suy quoi la chambre se divise:
Pour :—Messieurs Aikins, Brown, Christie, De-

long, Ferrie, Flint, Frazer, Freeman, Gould,
Hartinan, Lumsden, Mackenzie, Eatheson, Mon-
ro, Murney, Rolph et Sceateherd, i7— Centre :

Le Ge paragraphe étant iu,
L'hon. John Sandfield Macdonald propo-e que

les mots après * Que ” soient retranchés, cl que
les suivants soient insérés à leur place :

 

M. DRUMMOND répond que non.
M, LanerGE demande si le minisrére a

l'intention de proposer une augmentation de
l'allocation pour les écoles communes, ou la
eréation d’un fonds spécial pour cette fin.

M. DRUMMOND répond que cette ques-
tion est sous lu considération du gouverne-
ment.

M. Durrcsne demande si le ministère à
l'intention de faire des amendements aux ac-
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NOUVELLES ANNONCES.

eau i

Lecture peblique—Tnstitut Canadien. |
Lecture Publique—So-iété d’Histoire Naturelie.
Soumissions pour impressians et refture—Conseil

serbégistatify | oanCe 7
Terre 4 vendre & Lacolle, le 24.
‘Terrè à vendre À St. Michel A réhange, le 24.
Terrès à vendre à St. Laurent, te 24.

. Changement d’heures de départ—Chemun de Fer
“de Montréal et New-York.
. Dividende—Banque Molson.

ouveautés—J. et M. Nichols.
toupe—Crathérn et Caverhill.

:Nouveautés—Gabler et Pagenstecher,

ee VENTES PAR ENCANS.
Favre, ce soir—Fisher et Cies
Marchandises, le 8—Benning et Barsalou

 

,, LE PAYS.

 

MONTREAL:

Mardi, 4 Mars 1856.
 

, ÉORRESPONDANCEPARLEMENTAIRE,
Toronto, 25 février 1856.

La discussion sur l’udresse à recommen-
‘sb au'ourd’hui avec plus de vigueur que
janiais. L’hon. M. Spence a ouvertles
débars. Il a fait un trés long discours dont
‘à plus grande partie a élé cunsacrée à des
‘attaques contre M. Brown dont il a passé
‘a comiuite en revue depuis 1851. Il a en-
suite essayé de faire voir que l'acte de la
‘dernière session relatif aux réserves du
clergé «t la manière dont il avait élé mis à
-exécutrôn, étai-pt ce qu’il y avait de mieux
pour le pays. I assura la chambre que Pu-
rion la plus parfaite existait entre lons les
ministres et finit par des protestauous de
toyauté et d’attachement a Angleterre,
et des souhaits pour le maintien de ce
qu’il appelle l'heureuse et glorieuse union
des Canadas,
M. Holtou fit veir que la manière dont la

question des réserves du clergé avait été
réglée, était de nature à aggraver le mal qui
ex.stait auparavant, 1! remarqua que la
manière dont l'acte seignemial était wis a
exécution avait provoqué des expressions
de mécontentement, de la part des journaux
même qui supportaient l'administration. I
dit que les membres du gouvernement, à
l'exception d'un ou dens, n’avaieat aucun
désir de rendre le conseil législatit électif.
Les membres du gouvernement s'accordent,
comme de raison, sur les mesures qu’ils met-
tent devant la chaznbre, mais ils ne s’accor-
dent nullement sur un grand nombre de
questions importantes qui sout négligées en
consequence. Ils ne s'accordent nullement
sur la question des graudes améliorations qui
sont deinandées pour établir des communi-
cations entre l'Ouest et 12 Ut, Laurent à

- dravers la vallée de l’Ottaws ; ni sur la
question du chemin de fer du Nord; ni sur
des questions de commerce et de tarif qui
demandent des réformes; ni sur la question
si importante du siège du gouvernement qui
Yenait de coûter à la province un demi-mil-
lioa de piastres. À raison des divisions qui
existent dans l’administration, ces grandes

questions sont laissées de côté par le gou-

vernement, au déiriment des intérêts de la
province, Il fit quelques remarques en ré-
ponse aux attaques injustifiables faites par
M. Cartier contre M. Dorion, à propos de
l'éducation. lI prouva que l’opposition dé-
mocratique du Bas-Canada ne s'était sépa-
rée de ceux qui avaient élé autrefois ses
chefs, que parce que ces derniers avaient
depuis plusieurs sessions montré leurs sym-
‘pathies et leurs tendances vers les Lories,
vers Pancienfamily compact, avec qui ils
‘étaient unis maintenant ; que celte opposi-
tion était aujourd'hui le seul parti qui re-
présentait le grand et glorieux parti qui
avait autrefois combattu avec tavt de patrio-
tisme pour les droits et les Jibertés du
Bas-Canada, sous la direction de Phon. L.
J. Papineau et des autres hommes illustres

de ce tems-là ;—que cette opposition était
le seul parti avec lequel lus vrais libéraux
du Maut-Cânada pouvaient syunpathiser. II
fit voir que les libéraux du Iaut-Canada ne
supportaient fe gouvernement actuel qu’au
sacrifice de leurs principes. I! démoutra
Pinconsistance de fa position prise par M.
‘F3, H, Cameron quise prétend indépendantet
qui donne invariablement son appui au gou-
vernement, chaque fois qu’il est en danger.
‘Quant à la question de la représentation
basée sur la population, il croyait que si
l’union des Canadas devait durer il faudrait
nécessairement en venir à baser la repré-
Sentation sor fa population, que ce n’était
qu’une question de temps; que dans sou opi-
nion ce moment n’élâit pas encore arrivé,

Mais que le principe était si juste qu'il fao-
idrait le mettre en pratique quand il verail
prouvé qu'il existe une grande difference

entre les deux sections du Cauada, II dit

‘que le but de opposition actuelle était de

détruire la ‘côalitioñ actuelle qui était une

immoralité 3 de rallier le grand parti libéral;

que cè que nous devions désirer était un mi-
Jpistère complétefnent hbéral ; mais que si
tous he pouvions avoir un pareil ministère,
il vaudrait mieux avoir un mivisière exclu-
wiverent cory daus lequel se ‘Trouveraient
Phou. preimier actuel, les honorables MM.
Cayley, Cauchon et Cartier, avec d’autres
“ministres foriés comme eux, que d'avoir un
Thinistère mixte comme celui que nous avions
aujourd’hui, dontles dillécents membres ne
Yeüvent rester eusemble qu’en meutant tous
les jours à leurs principes et à leurs cons-
tience-, van re

"_, M.PoWell déclara qu’il appuyait le gou-
Yerñement actuel, parce qu’il le considerait
gomme une nécessité, comme un gouverne-
ent deconvenance ; mais qu’il comprenait
‘que tout le moude n’éfait pas à sa place
that the right men were not in the right
lacs) ; quit esperait que. quand Pobjet pour
equel la coalition’ avait éle formée serait
accompli, les initnsires ‘actuels feraient place
À des hommes mieux qualifiés qu’eux (that
They ubulil make wiy'for Letter îren) ; mais
qu'il mevojait pas dans le moment, dans
Vopposition, les matériaux nécessaires pour
offiér un autre gouvernement ; qu’il s’ac-
fordait avec M. Holton pour dire que le
temps0'était pee arrivé de baser la repré-
seblatioh eur lapopülation ; que s’il trouvsit
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éfauts dans lé’ discours du gouverneur,

sionqu’ilétait effaveur d’un bill de
; ‘qu’en tonilusiôh i! donnerait au.
diun appuiqu’il espérait que l’a-

Cauchonfit felt ug assez long:
pita les podusations:

èz

se ds edit
—

tre fait ministre.

l’Orateur qui le rappela à l’ordre,au mo.

discours du gouverneur à Hamilton.

et Loranger,
aurez l’occasion de le publier tout au long.
M. Angus Morrison parla en faveur du

ouvertement, M. Freeman en seus con-
traire, s’appliquant surtout à faire voir que

le Haut-Canada, eu dehors de la chambre.
M. Larwilt amusa la chambre par ses fa-

céties ordinaires. Il parla de la manière
dont se fesaient les élections, et des usages
auxquels les candidats étaient obligés de se
soumetire, en visitant teurs électeurs, entre
autres celui d'embrasser des enfaut: laids et
malpropies, et d'être obligés de faire des
compliments flatteurs aux parens. II dit
j qu'il ne connaissait que "hon. J. H. Ca-
{meron qui n'avait jamais voulu se soumetlre
à eela parce qu’il était trop aristociate, de

même que M. Brown n'avait jamais pu se
deender à aller a cheval, dans les courses
qu’il avait faites dans son comlés

M. le Dr, Southwick paila trop bas pour
|être entendu ; il est un appfidele de I'ad
‘ministration, ainsi que M. Larwill. Apres
| quoi, étant minuit et demie, le vote (ut pris
|sur l'amendement de M, Brown qui fut per.
jdu par 72 voix contre 33,—etles débats fu-
(rent ajournés.

 
|

La Coalition et l’Opposition,

Les journaux ministériels qui pretendent
(avoir le monopole de la defense du bon or
| dre, sont toujours surle qui-vive pour repous

ser les attaquesdu rédacteur du Gode contre
“les institutions du Bas Canada ; et s’ils ne
prétenduient pas si injustement se servir

: centre nous des armes que cet écrivain leur
fournit, nous n’y trouverions certes pas à re-
ldires Nous nous sommes déjà plus d’une
fois prononcé sans réserve contre le funa
tisme et l’intolérance de M, Brown, ln
chambre, M. Dorion a parfaitement défini 11 s
limites qui séparent notre parti d'avec le ré-
daeteur du G/obe. l’our des adversaires de
bonne foi, une declaration aussi solennelle
que celle fuite par M. Dorimn devrait suffire
une fois pour toutes. Mais nous ne pouvons
pas nous aitendre à tant de sincérité de la
part de journalistes qui ont ouvertement dé-
fendu et soutenu comme permis et excusable
le vol des deniers publics, et qui ont continué
sà qualifier d'homme Aonorable celui qui s’est
vendu coupable d'une action aussi vile que
celle de soustraire à ses amis les plus intimes
quelques misérables sous par un infime désir
de lucre, Nous ne pouvons pas nous alten-
dre a tant de morale dela part de journa-
listes qui ont cherché des excuses de toule
espèce à la conduite indecente d'un fonction-
naire public, qui vient de fuir devant l’en-
quête que sa conduite ne pouvail mauquer de
provoquer en chambre.

Mais nous étions en droit d'attendre de
leur part un peu plus de prudence et de dis-
cernement dans le choix des armes, et de la
position d’où ils nous attaquent,
La Patrie, dans sa feuille de vendreds

soir, cherehie à faire retomber sur le parti
démocratique l’odieux d’un article des plus
injustes qui a paru deruièrement dans le
Globe à l'occasion du procès des accusés
du meurtre de Corrigan.

Disons d'abord qu’il est excessivement
malheureux que ce crime épouvantahle, ar-
rive en plein jour, au milieu d’une foule de
témoins, demeure ismpuni, et qu’on n’ait pu
mettre la main sur les véritables coupables,
puisque les jurés ont déclaré les accusés in-
nocents, Un tel évènement est bien propre
à faire croire à l’étranger que la population
canadienne est loin d'être morale et tran-
quille,

Tt le fait que les accusés se permettent
en sortant de dessous la main de la justice
lune démonstration qui prend le caractère
du triomphe et du défi, pourrait jusqu’à un
certain point expliquer l’indignation de jour-
nalistes qui croient voir dans ce malheureux
évènement quelque chose de plus que la
proclamation de l'innocence, surtout quand
On sait que les accusés s'élaient si longtems
terus cachés dans ies bois pour ne pas Lom-
ber entre les mains de la police.

Mais aprés avoir exposé toutes les cir-
comtances qui peuvent attéuuer la faute de
journalistes qui attaquent avec culère ct pas-
sion les juges qui siegeuient lors du procès,
les témoins qui ont depose dans Patlaire, le
verdict des jurés, les jurés eux-mêmes, et,
pour comble d’injustice, la population toute
entière du Bas-Canada, il ne nous en reste
pas -moius la couviction intime que ce, jour-

nalistes se renJent coupables d’une Faute
grossière.

li n'y a rien devant le public qui fasse
voir, jusqu’à présent, que les témoins favo-
rables aux accusés se soient purjurés, et Cans
l'état actuel de la preuve, le verdict rendu
est le seu] que des hommes prudents et ver-
tueux pouvuient rendre.

Mais à présent pour en revenir à la Pa-
trie} ce journaljest-ilfbicn animé de Pamour
de la justice en exposant dans le même ar-
ticle toutes les folies que le fanatisme arra-
che à M. Brown pour nous enfaire porter
la responsabilité, quand ses chers alliés du
Mant-Canada en font et disent autant tous
les jours, et qu'il les cache soigacusement ?

N'est-ce pas l'esprit de parti le plus dé-
guint qui inspire quand il fouille tous les
recoins du Géobe pour en déterrer ce qu'il
ya demai et le présenter à ses leclenrs

 

les stupidités de ses amis orangistcs de la
province supérieure ?

nous, déteste la-religion catholique ? —pen

mistériel, doivent croire, à lire la ‘Patrie
qu'ilestéembosé d'orthodoxes. À ceux-là

‘Lnpus’ donner;
‘rappo.t des:pr

 

 

M. Pouliot fit ensuite un discours moitié
duglais, invitié français, dans lequel à! parla
religion, politique, nationalité, en mêlant le
tout ensemble jusqu'à ce qu’il fut arrêté par

ment où il entamait une discussion sur le

M. Papin prit ensuite la parole, passa en
revue les différentes mesures mentinsnées
dans le discours d'ouverture et répliqua aux
attaques faites par MM. Cartier, Cauchon

J'ai lieu de croire que vous

la politique de M. Brownétait partagée par

{comme | œuvre d'unfallié des rouges, quand
il ferme complaisaimiment les yeux sur toutes

N'est-ce pas une spéculation dégradante
qu’il fait sur les sentiments religieux de nos
compatriotes quand il les excHe à repousser
nos idées politiques, parce que M. Brown,
qui attaque le ministère en inême tems que

| pions i= ¢ M. Doin (de Drummond) selave P
dant que Je. parti ininistériel dans le Haut-
Canada tompte.des fanatiques au moins aussi
‘emyOelés et plus grossiers que M, Brown.

. Ceux qui ñe connaïssent pas le parti mi-

ous Un conseil, celui ‘deo Tire le
i océdés d'une assemblée oran-

‘al eulgiste tende à 'Fotonti, à laquelle sssistnit
M, M, Dompsey; griéd imivistériél de Mn'copl- ch ne sait où, Viet Wptés tréis colonnes

Ta

idées sont stupidement ignorantes, s'écrie
qu’il faut bien se défier des catholiques
inême quand ils sout amis, car sur l’ordre de
leur prêtre,-à un signe de Pautel fls peuvent
deveuir assassins. Duis un M. Burton, dont
tes ministériels out pu constamment lire le
nom accouplé à ceux de MM:Cartier et
Cauchon dans toutes les divisions de lu
chambre, se permet de désirer ardemment
d'étouffer le catholicisme, de jurer contre
les couvents—et finit par dire que le Haut-
Canada est le seul pays où un protestant
puisse se promener librement sans se faire
égorger.

Puis c’est une foule d'autres ministériels
conduits par MM. J. H, Cameron et Siduey
Bellingham, les bien-aimés de nos ininisté-
riels du Bas-Canada, qui parlent tour-à-tour
de la religion cathloique comme on peut le
(aire dans une réunion orangiste. [St enfin,
c'est le Leader qui approuve complètement
tout ce qu'on fait et dit à cette assemblée,
moins les intrigues politiques de M. Came
ron. Mais les glorieuses sorties contre la
religion de MM. Cartier, Cauchon, Le-
mieux, tout cela, c’est fameux —c’est de la
pure orthodozie. Sur ce sujet tous peuvent
raisonner ou plutôt déraisonner comme M.
Brown. Kt la Patrée ne trouve pas une
ligne pour condamnertout ce lévergondage,
ve gâchis orangiste et ministériel! Que de-
vient donc ce £êle si fongueux qu’elle dé-
ploie pour défendre la religion catholique
dans le Bas-Cunada ou tout le mondela res-
pecle? Où sont done ces trésors de sainte
indignation qu’elle répand si copieusement
quand il s’agit d'une soitise de M, Brown ?

C'est que, voyez-vous, cette pieuse colère
n’est qu’un calcul, c’est un jeu d'acteur dont
on rit dans les coulisses, On ne se met en
si grands fiais que suivant les besoins du
parti politique—et quand il s'agit d’adver-
saires.

Si MM. les ministériels veulent réelle-
ment sonder l’orthodoxie de la coalition,
nous leur dirons d'aller consulter Mgr, de
Charbonnel sur les écoles séparées, et de
lire ensuite un article publié dernièrement
dans le Leader, l’organe du ministère à To-
ronto.

Pourquoi done la Putrte ne se charge-t-
elle pas du soin de ramener son confrère du
Leuder à des idées plus catholiques sur le
sujet des écoles séparees.

Le pieux et patriotique écrivain de la rue
St. Vincent ne se rappelle-t-il plus un cer-
tain sermon prêché par l’évêque de Toronto
lors de son passage à Montréal sur cet inté-
ressant sujet ?
Comment se fait-il qu'il laisse aujourd'hui

son confrère, son ami, son collaborateur du
Leuder attaquer tes vues du prélat sans ou-
vrir la bouche pour lui faire la morale sur
son fanatisme et son intolérance? C’est
qu’il est beaucoup plus avantageux, n’est-ce
pas, de traduirele Globe contre les démocra-
tes ; C’est qu’il est plus agréable de voir la
paille dans l’œil de son voisin que la poutre
dans le sien ?

Qu’avez-vous à craindre des sorties de
M. Brown ? rien. Vous l’avez si souvent
répété: M. Brown n’a aucune influence
même dans le Haut-Canada. Laissez le donc
s’agiter dans son chin, el atlaquez donc ceux
qui travaillent à nuire à la cause que vous
prétendez vouloir défendre.

Or, par le tems qui court, le Leader tra-
vaille dans le Haut-Cunada contre les pro
jets de §Monseigneur Charbonnel. 11 forti-
fie la position de vos ministres fanatiques qui
ne sont plus disposés à faire de concessions
aux catholiques, et au lieu de le combattre.
au lieu de donner votre appui ministériel,
omnipotent au prélat, vous usez votre êner-
ge à faire des rapprochemens mensongers,
et à soutenir la cause du vol et ce l'immo-
ralité.

M. Brown peut donner cours à toutes les
excentricités qu’il lui semblera bou de met-
tre au jour, sans que le parti démocratique

; puisse en souffrir, car on suit maintenant où
l s'arrête la communauté des vues entre les
démocrates et lui. Mais en est-il de même
dans le parti ministériel. Comme le fesait
fort bien remarquer M. Papin l’autre jour,
Popposition n’est pas obligée d'avoir des
principes communs, des vues semblables;
telle partie de l’opposition peut se proposer
un objet cu voulant renverser l’adiministra-
tion, et telle autre partie un autre objet,
Le ministère peut ne pas convenir à au in-
dividu pour telle raison, et à un second pour
telle autre raison.

Mais un wmistére se forme pour faire
triompher une 1dée, un principe, et pour
imprimer au gouvernement d'un pays une
direction vers ce qu’on croit le bien. Toutes
les personnes qui se réunissent ainsi pour
composer un ministère sont nécessairetsent
tenues de partager les mêmes vues—et le
parts dont ils sont la personnification doit
êlre uni. Tous les partisans sont solidaires
entre eux en maliéres de principes, comme
les ministres le sont en matières de faits,
Nous avons donc droit, nous, de sommer

MM. les ministériels du Bas-Cana-!- de dé
clarer s’ils adhé; ent aux vec

 

|

; Ts de leurs amis
orangistes Li au principe de leur organe de
l'oronto sur le système scolaire. Etils sont
grandement ridicules, eux, de venir nous je er
la pierre à propos d'idées que nous avons dé-
claré ne pas être les nôtres quand leurs co-
ministériels partagent absolument les préju-
gés de M. Drown, et se rendent coupables
la des niêmes sottes déclamations.

Débarrassez-vous douc de la poutre qui
vous crève les yeux, M. de la Patrte, puis
vous serez surpris de voir que la paille que
vous pensiez duns les nôtres n°y existe pas.

 

Impartialite’ et Logique,

La presse mmistérielle, viguillonnée par
l’exemple de la presse démocratique, essaie
en ce moment de sortir de sa viville routine
et de faire parvenir quelques nouvelles par-
lementaires à ses lecteurs, Nous l'en feli-
citerions de bon cœur, si nous trouvions'dans
sa conduite un peu de cette grosse loyauté
qui s'impose malgré tont dans les relytions
ordinaires de la vies Mais point du tot}
celle ‘presse ministérielle met dans la bouche
de ses amts des discours aussi gonflés qu’elle
peut et elle mentionne en passant que tel où
tel autre membre de l'opposition a dit un
rhot. Ce n’est encore qu’à deuti mal, quand
elle s’en tient là ; mais son zèle l’émporte
parfois et voyez unpeu conunent la Myner-
‘bz fait parler ses adversaires, Nous co-

pour prouver l’inutilité et l'insuffisance
“ d’une police provinciale dans le Bas-Ca-
“ nada. L'inutilité, puisque dans la langue

|‘ pourfrhduire l'expression anglaise de voix,
“ etes . 7

e magnifique discours qu'elle met dans
la bouche de M. ition. ob qu’efle à pris  

LE PAYS.

Brows d'etre seul’de son parti et parlu du | tale qui, dans un langage aussi bas que ses
courage avec lequel il avait toujours volé
comme il pensait, quoiqu'il ait changé d'opi-
non sur différentes. questions, 1) dit quit
s’étuit décidé à abaadonner son opposition au
conseil législatif électif trois mois avant d'ês

et demie d’un discours de M. Loranger,—
discoursbrossé et chevillé avec un soin fi-
a's

Voilà pour leur impartialité,
Leurs appréciations sout d’une logique

qui rivalise avec leur impartialité.
du Minerve qui écrivait le 15 février

dernier, jour de l'ouverture du parlement,
aue les besoins du commerce et de l'in lus-
tie étaient les premiers sujets dont devrait
s'occuper le ministère, la Ménerve trouve
que l'opposition est trés encurséquente de
se plaindre que le discours du trôue ne dise
rien à ce sujet.
La Patrie, qui a blâmé tous les amende-

nents propost:s pur Popposition a lu réponse
au discours du trBue ; qui a accepté ce dis-
cours comme quelque chose d’inattaquable,—
la Patrie se pluint amèrement, vendredi der-
mer, que le ministère n'ait pas annonce, dans
ce discours, ce qu’il enteudait faire pour ré-
former la judicature,
Le Journal de Québec, en proie à des

rêves de malade et sortant de l'hôpital de
marine, ne pouvait faire autrement que de
dépasser tous ses confrères par sa coucluaule
logique, Ecoutez un peu discourir l’homme
grave du Journal sur le discours du trône.
fl veut que le pays comprenne bien la police
dans toutes ses légitimes nécessités ; pour
lui, les finances publiques se trouvent dans
wi état satisfaisant. D'ailleurs, continue-t-
it, qu’onle comprenne bien, les dintinutions
des rerettes, créées par les muovations in-
troduites dans le tarif douanier, sont visible-
ment effectives ; mais en résultat, voici ce 

“ frangaisey'nseb'e en grand usage en ava’ de-
| 4 Montréal, if n'etiste pas mdme dete: me

qu'elles ont produit; elles ont facilité les re-
lations commerciales, amené de plus nom-
|breux arrivages, ete. Sans doute que nous
‘avons eu de plus nombreux arrivages,—oui,

quelques siz cents vaisseaux de moins que
les années dernières. Décidément M, E.
de F. doit êtres embarrassé pour savoir +
c'est 81 bête ou sou éme quirédige le Jour-
nad à l'heure qu’il est, 11 pwrau que le Ca-
nada joue en ce moment à qui-perd-gagne,
puisque nous gagnous en proportion de nos
pertes. Pendant que le Journal écrivain
qu’il nous était venu de plus nombreux arri-
vages, tous les journaux de la Province pu-
bliaient fa statistique des arrivages des cing
dernières années, qui prouvait nue décrois-

sance de 638 vaisseaux pour ®unnée 1855.
Voilà comment le parti ministériel instruit
ses partisans par ses journaux ; il n’est doc
pas étonnant de le voir obéir à des hommes
comme MM. Cauchon et Cartier, dont les
connaissances en économie politique sont
égales à celle de l’homme grave du Journal.
Voiri maintenant le bouquet qui termine
Pappréciation de notre confrère de Québec,
du discours du gouverneur:

* Toutefois, constatons bien ce grave fait, c’est
que le discours de Non Excellence exprime une
entente parfaite dans le sein de l’adminisiration,
et que rien ne prouve d’ailleurs que cette force
moiale et résolue qu’elle exprime, est menacée
de se dissoudre prochainement pour le grand plai-
sir de l’opposilion si cupide et si impatiente.”

C’est un grave fait, en eflet, que le gou-
verneur ne vienne pas dire au pays: ‘ mes
ministres s’arrachent les cheveux ; j'ai tou-
tes les peines du monde à les empêcher de
s'ente’égorger.” En l'absence de cette dè-
claration, nous devons tenir comme certain
que la plus parfaite entente règne dans l’ad-
ministration; qui n’a rien perdu Je cette

(furce morale et résolue qu'’eile exprime!
Sesgneur, ayez pitié !
—<<eee.

ASSEMBLEE DE LA COMPAGNIE DU CHEMIN

DE FER DE MONTREAL ET NEW-YOBK.
 

L'assemblée annuelle des Directeurs et Action-
nairzg de cette Compagnie eut lieu, suivant l’avis

publie, à leur Bureau, rue Bonaventure. jeudi der-

nier à midi, l'hon. James Ferrier, Présulent, oc-

cupant le fauteuil. Le Président ouvrit l’assem-
blée par quelques remarques, après quoi M.

Johnson lut le rapport suivant :—
 

AUX ACTIONNAIRES DE LA COMPAGNIE DU CHE-

MIN DE FER DE MONTREAL ET NEW YORK,

Messieurs,—Vos Directeurs ont l'honneur de
soumieltre à votre considération leur Cinquième
Rapport Annuel, donnart un état des affures de
ertle Compagnie jusqu’au 31e jour de Décembre
1835.
Yotre attention est respectucusemeut appelée

sur les différents btats annexés.
Comme votre chemin a été fernié depuis jan-

vler jusque vers la fin d’avril 1855, cet état mon-
trera en conséquencele trafie et les opérations du
chemin pendant huit mois et quatre jours, savoir,
du 26 avril au 31 décembre, car ce n'est que le 26
avril que le baleau traversier fut mis en opéra-
tion et la division de Caughnawaga ouverte jus-
qu’à Hemmingford seulement, et le 2 juillet que
nous commençâmes à marcher en connexion avec
la Compagnie de Plattsburgh, et À cette période
avancée lous les arrangements de saison avaient
été pris avec les autres Compagnies, ce qui nous
excluait du trafic direct. Nos opérations furent
donc presque locales seulement.

Les recettes pourles dits 8 mois
et 4 jours sont de...

Dépenses brutes pour la même
période (étant environ 50 par
cent des receltes de cette pé-
riode).....

£16,615 16 10

8318 3 5

Laissant tte balance de....... £8,327 13 5
L'intérêt sur les déb.utures et

sur la dette de la Banque, pour
8 mois et 4 jours, est de... . 6,012 12 5

 

Montrant un surplus sur les Dé-
penses et l'Intérêt de....... £2,315,

Sont inclus dansles Dépenses:
Payé pour réparer le Quai de

1 0

 

Gaughnawaga.....85.0500000 £150 7 10
Pour reposer des attaches sur le ;
Chemin de Lachine......... 47810 0

Pour renouveler la clôture sur
le chemin de Caughnawaga. . 99 4 4

£728 2 2
Qui portent les dépenses courantes actuelles À

£7,590 ls. 3d.

Les Directeurs doivent dire que l'arnalgamation
projefée entre la compagnie du chemin de fer de
Montréal et New-York et la compagnie du
Champlain et St. Laurent n’a pas été complétée,
et qu’il n’en est résvité aucun avantage pour
celte compagnie. Votre comité de direction s’ef-
foiga scrupuleusement de mettre à effet les inten-
tions de la convention d’amalgamation, jusqu’à
ce qu’ils eurent la conviction qu’elles n’avarent
pas 61é prises dans le mdme esprit par les direc-
teurs de la compagnie du Champlain, qui parats-
saient n'agir que dans le seul intérêt de leur com-

| pagnie, en montrant une disposition de ne pas:
| faire marcher les deux chemins légitimementet
! franchement. mais tâchant plutôt de fermer, sinon
de détruire complètement, le chemin de Mont-

| réal et New-York. Ces mesures fuvenc même
mist 8 à exécution jusqu’au point de Faire souffiir

! miatériellemept les inlérôts-de votre compagnie,
qui. 8%! lui elit 616 permis de profiter des affaires

  

recteurs aitribuent le sentiment hostile et Poppo-
sition inortrés par les intérôts des bateaux à va=

eur du Lac Champlain et des chemins de fer de
urlingion et Butland, Il est à peine nécessaire

de mentionner que votré compagnie à sérieuse
ment soulfert de tels procédés--qui éraient d’au-
tant plus préjudiciabies que votre chemin avait
élé fermé au truc durant toute la saison de
1854, en conséquence des procédés adoptés par
un Lrès grand nombre d'actionnaires de la comps-
guie du Champlain.

Il evant ensuite apparent, à une époque rappro-
chée, que lu compagnie du Champlain n’était
nullement en position de remplir su convention de
liquider les engagements de celte co:npagnie.
Aucune sanctionlégislative n’ayunt été obtenue,
comine on se le proposuit, pour légaliser la con-
vention d’amalgamation, et l’inhabilité de la
Compagnie du Champlain de protéger les engage-
ments de cette Compagnie, ayant rendu la con-
vention une lettre morte, et metlant vos Directeurs

dans la nécessité d’adopter telles mesures en leur
pouvoir qui pût, autant que possible, pourvoir à
l'iniérôt croissant, ils profitèrent des chances qui
s’offrirent à eux pour se créer Un revenu, analysé
les circonstances défavorables sur lesquelles ils
se trouvaient placés, et mulgré la diversion da
trafic sur l’autre chemin, sans aucun équivalent
pour cette Compagnie,—et vos Directeurs ont pu,
jusqu’à présent, réussir au-delà de leur attente.

lt reste masntenant aux actionnaires de décider
s’il doit suivre la même conduite et sbandonner
toute idée de combiner les Jeux chemins,-—ce qui
t‘empêcherait pourtant pas une action combinée
duns le fonctionnement des deux chemins pourleur
inté:êt mutuel,
Les Directeurs de la Compagnie du Champlain,

dans Jeur Rapport Annuel, publié dans les jour-
naux de cette ville et autrement répandupar eux,
ont fait plusieurs avancés inexacts relativement à
cette compagnie, que vos Directeurs ont considé-
ré d’une inportance suffisante pour exiger une
réponse publique. La réponse lit en conséquen-
ce publiée et répandue, ct des coptes en sont
maintenant mises sur la table,

Vatre Président a été invité, il y a quelques
jours, à rencontrer plusieurs messieurs représen-
tant les diverses lignes Suil de linisons ; il accepta
Provitation et se rendit à Troy, d’où il est revenu
e 22 courant, Il rappoite que le sentiment le
plus amical règne maintenant parmi eux envers
votre Compagnie. Plusieurs propositions de liai-
sons très favorables ont été fuites, mais elles de-
tmandent plus de tems qu'il n’en pouvait alors
être donné pour considérer inurement et s’assurer
de celles qui offrent le plus d’avantages.

Les trois Directeurs de votre Compagnie qui se
retirent cetle année sont MM. W. Dow, W. Wat-
son, el J. Thompson, qui pruve, t dire réélua.
Le tout néanmoins respeclueusement souris,

de la part des Directeurs,
J. Ferner,

Président C. C F. M. eu N. Y.
 

Il fut alors proposé par H. ALLAN, écr., et se-
condé par le Col. Seriver,

héso‘u,—Que MM, E. M. Hopkins et J. Peck
soient priés d’agir commeScrutaieurs pour l’étec-
tion de trois Directeurs et deux Auditeurs, puur
remplir les vacanc(s mentionnées dans le Rappoit
maintenant soumis à la Compagnie, et qu’un bal-
lot soit tenu ouvert à cette fin jusqu’à 3 heures D.
M., ce jour, suivant le réglement, après quoi ils
rapporteront progrès à celte assemblée.
Proposé par À. Cross, écr., secondé par À.

BENNY, écr.,
Résolu,—Que le Rapport des Directeurs qui

vient être lu soit reçu et adopté.—Passé unani-
memeut.

Proposé par J. D. Gies, écr., secondé par W.
MoLson, écr.,

Résolu,—Que les remerciments des actionnaires
sont dus et maintenant offerts à Phonorable J.
Ferrier, le président de cette compagnie, pour
ses efforts infatigables dans leur intérêt durant
Pannée écoulée, que celle compagnie esy ère de-
vou amener un muilleur état des affaires. kit lez
actionnaires regreitent que les moyens de celte
compagnie ne permettent pas de donner à celte
résolution une forme plus substantielle, que les
importants services de M. Ferrier lui donveraient
droit d’avo'r.—A dopté unanimement.

Proposé par W. BENNY, écr., secondé par W.
WaTsoN, écr.,

Résolu,—Qu’en présence des obstacles insur-
montubies apportés à la réalisation du projet d'a-
malgamutien de cette compagnie avec le chemin
de fer du Champlain et Si. Laurent, et surtout du
défaut de celte dernière compagnie à remplir | 5
engagements dans la dite convention, plus parti-
culièrement son inhabileté et défaut à pourvoir
aux engagements de celte compagnie, malgré son
accaparement de tout le trafic direct de ce che-
min pendant un certain tems, et Pabandon de ses
liaisons et arrangements de fonctionnement, el
aucune sanction législative n’ayant élé oblenue,
tel que proposé, pour légaliser la convention d’u-
malgamation, les actionnaires croient nécessaire
d'abandonner ce projet; mais en même tems de
considérer dans un esprit concihaut toute propo-
sition d'un réglement amical des difficultés ac-
tuelles où des relutions avec d'autre compagnie.
et pourle fonctionnement des deux chemins sur
bn principe de justice qui empêche une conpé-
tition désastreuse.—Adopté unanimement.

Les procédés de l'assemblée étant terminés, on
dépouilla le scrutin, qui s’était poursuivi pour

Pélection de deux auditeurs et des trois directeurs
devant remplacer ceux qui se retirent chaque
année, et les messieurs suivants furent déclarés

élus :—William Dow, Wuliam Watson et Joha-

son Thompson, éers., directeurs ; et G. Starke et

JS. H. Evans, écr., auditeurs.

Unvote de remerciment, accompagué de plu-
sieurs remarqueetrès flatteuses, fut alors voté au

secrétaire de la compagnie, M. Johnson, pour son

attention constante à ses devoirs, et l’assemblée
se leva,

Le lendemain de cette assemblée, le Bureau des
Directeurs se réunit, et l’hon. James Ferrier fut
réélu Président de la Compagnie.

-

Un Discours Vierge.

M. Evanturel, le dépulé plus que dou-
teux du comté de Québec, qui ne doit son

êiect on qu'aux Irlandais de St. Colomban
qui se sont décuslés pour l’occasion, a pro-
noncé ce que les Anglais appellent un Maid-
en Speech. Il a propose l’Adresse en ré-
ponse au discours du "Trône. Si nous nous
occupons de ce discours, ce n'est pas parce
qu’il est remarquable sous le rapport de fa
forme ou du fonds. Celui qui corinait M.
Evanturel sait qu’il ne brille ni par le style,
ni par la profoudeur des idées. Nous voulons
seulement signaler quelques principes que ce
savant dépuié a émis et sur lesquels nous
avons le malheur de différer avec lui.

M. Evanturel se proclume d'abord un
homme de parti avant tout. It est heureux
d’avoir celte occasion de s’enrégimenter
dans le troupeau ministérie!. 11 dit que mon- |
trer de l'indépendance, ce n’est pas se mon-;
trer hotame pratique. Nous savions que ces
princines sont ceux de quelques tnembres,
mais MI. Evanturel a le merite de les avoir
proclamés le premier. Ainsi nous ne devrons ©
point être surpris, et ses électeurs non plus,
si daus le cours de su vie politique, qui sera
heureusement courte, il saërifie l'honneur et
l'intérêt de ses compatriotes ; avant cela il
met l’intérêt de MM. Cauchon et compa-
gnie, et le sien, sans doute.  Daus le cours
de la dicussion, interpellé par M. Brown,il
a même déclaré qu'il sacrifierait le chemin
de fer du Nord plutôt que de sacrifier ses
maîtres, Si cela n’est point le cynisme de
la servilité, nous pe savons point ce que

  

 ri lui étaient offertes, et si elle eût conclu ses
lise ps avec lesroutes du Sud au commencement
de la saison, (sa première communication avec |
Burlington n'ayant eu lieu qu’en juillet,) aurait!
incontestablement presque doublé ses recettes‘
durant la derniéré saison ; l’un des moyens pris
ar les directeurs du Champlain .a été de retenir

injustement deux locomotives et un grand nom-|
bre de churs qu'ils avaient empruntésde cette|
compagnie—st cela, appare nment, dans le seul
but d’empÂcher le chemin de Montreal et Neu-
York de faite des affaires qui s’offrtiient alors,
tandis que. ces deux locomatives étaient gardées
dans leur boutiqueà St. Lambert ;—et des asser-
tions répétées-ont aussi été füttes, l’été dernier,

saison, et qu’on ne
#P,naine für ancune
C'est d'des avadtés

ouvait 8¢ fier pendant une
isison. faite au sud. gvée Ini.

‘coïtimie céux-là que'vos Dis quele chemin de fer de Montréal et New-York une
ne pourrait pas continuer à archer durant a

c'est.
M. Evanturel ajoute que, commepère de

famille, il n’est point en faveur des réformes
et des idées libérales qu’il appelle avancées.
Il se range dans le parli conservateur et se
proclame comme tel. Iincore un tory de
plus.

Ce digne monsieur veut absolument passer
pour homme pratique. Il répète cetle niai-
seri: qu’on a reprothé à Dir Allan MeNab
et qu’il a désavouée : “* My politics are
railidays;” comme si ün chemin defer était

question politique. Nous aimerions à
voir une société dans laquelle il n°5 aurait
aucun principe «t dontle seul but serdit in
construction de Voies ferbGes, et qui Mépri- 

  

  

 

+
À

serait le reste, le développement defon édu-
tation, l’agrandissemetit de sa sphère d’ac:
tion et d’indépendanetë,la conservalipn de
ses droits, là conquêté {lu ses libertééA

Voici le fond du discours de M. Exaptus
rel, qui n’a qu’un mérite, celui d’être court.
Nous laissons ce monsieur à la justice de ses
electeurs dont cependant il n’a que la majo-
rité factice,et au mépris des hommes de sens4
compun.—Nutional,

FAITS DIVERS.

rroGrÈs.—Lu population de la ville de
Chicago est maintenant de 82,500 âmes. lon
1840 elle étuit de 4,479. I y a 254 mann.
factures dans la ville ; et les marchandises
manufacturées sont évaluées à $9,827,700.
Personne autre que les témoins occulaires ne
prut s’imaginer la rapidité avec laquelle la
population et l’industrie se sont accumulées

  

LÉGISLATEURS TRAVAILLANTS.— La lë-
gislature du Missouri, qui vient de clore ses
séances, à passé durant sa session, dit-on,
sept cent soixante-dix actes!

COURSES DE CHEVAUX.—Uncheval a été
tué vendredi dernier daus \n rue du Collège,
par la rencontre d’un charretier qui courait
son cheval à bride abattue. Le travail de
la voiture du charretier frappa l’autre cheval
en pleine poitrine et pévétrs si avant quo
Panimal en mourut sur le coup. La police
devrait veilier a ce que les charretiers ne
courent pas aussi vite qu’ils le font, car cha-
que jour les passants sont exposés À se faire
écraser par leur inprudence.

ST. SYLVESTRE.—Le Chronicle dit, sur
la foi d’une personne arrivant de St, Sylves-
tre, que les Nouveaux outrages que Pon cap
poite avoir elé commis & la suite du procès,
sont sans aucun fondement. -

SUCCESSEUR DE LORD RURY.—Unextra
de la Gazette Offivielle, en date du 27 fe-
vrier, contient la nomination suivante :

J] a plu à SON EXCELLENCE LE GOUVER-
NEUR GÉNÉRAL nonuner IlicHARD l'HÉO-
DORE PENNEFATHER, Ecuyer, Secrétaire
du Gouverneur ct Susivtendant Général du
Département des Sauvages, à la pluce du
‘Très-Fonorable vicomte Bury,qui a résigué.

LES BARDES.— Une nouvelle compagnie
d'artistes vient d'arriver dans notre ville,
snus la direction de ME. Freeman Whites
house, Cette compagnie doit donher deux
concerts a la salle de Institut des Artisans,
Jeudi et vendredi soirs, Nos confrères amé-
ricains font beaucoup d’éloges de ces mes.
sieurs, et des personnes qui les ont entendus
nous assurent que ces éloges sont mérités.
Dans tous les cas ils viennent fort à propos
pour nous faire oublier un peu la Monotonie
et les ennuis du carême ; qu’ils soient donc
les biens-venus !— Voir l’annonce.

LIVRES. — On verra pat une annonce
qu’une grande vente de livres aura lieu ces
jours-¢i chez M. Armour, libruire, rue No-
tre- Dame, Ces livres forment une finmense
collection d'ouvrages rares et précieux, et
nous conseillons à ceux qui désirent enrichir
leur bibliothèque, d'assister à la vente, qui
aura lieu tous les soirs à sept heures.

HOMMES DE L’AMÉRIQUE, HOMNES DE
L'Époque,.—Choisissant entre tous, le plus
grand homme des rent ans derniers, c’esl
George Washington, Américam.

Le plus grand Docteur en Théologie,
c’est Jonathan Edwards, Américain.
Le plus grand Philosophe,c’est Benjamin

Franklin, Américain.
Le plus grand Sculpteur, c'est Hiram

l’owers, Américain.
Le plus grand historien vivant, c'est VW.

LE, Prescott, An 6 icain,
Le plus grand ernithologiste fut J. J. An.

derson, Américain,
Le plus grand chimiste des temps moder-

ues, c'est le Dr. J. C. Ayer, inventeur du
% Cherry Pectoral et des Pilules catharti-
ques 3°71] est Américain.
Le plus grand Lexicoztaphe depuis Joln-

ston fut Nouh Webster, Américain.
Les plus grands inventeurs des temps mo-

dernes sout Fultou, Fitch, Whitney et Mor-
se, tous Américains.

———

HUIT JOURS A L'HÔPITAL DE LA MA-
RING, feuilleton du Journal de Q., par Le.
de I'. Nous prions M. E. de E, d'avoir la
charité de compièler cette œnvre grave, en-
fantée dans les rêves de lu maladie, velut
agri somniu. Nous avons ri de si bor cœur
à la lecture de la première partie de ce chel-
d'œuvre qu’if y aurait cruauté à nons refuser
la jouissance d'en admirer la fin. Ne soyez
pas cruel, M. E. de F.; termnez vote
songe,et puis, ne rêvez plus.—National.

 

—Nous apprenons que M. Carpenter.
cultivatear, à St. Sylvestre, à vu, dans
la nuit du 19 février, ses écuries et
toule sa grange devenir la proie des flam-
wes, ce désastre lui coûte encore la perte
de 15 têtes de bétail et tous ses profits de
lu dernière récolte.

Onsait que le file de M. Carpenter avait
déposé dans l'affaire Corrigan.

Cesinistre serait donc le fait de quelqu’un
qui se venge ? on est peut-être en droit de
le supposer, dans ce cas, où va-t on? et
comment cela finira-t-il ? renouvelle:a-t-on
cet héritage de crimes de la vendetia corse ?
—Journal de Québec.
 

MALADIES DU FOIE.
Cette maladie dangereuse et souvent fatale a

longtems échappé à la science des médecins, lors-

que les Pilules defoic du Dr. MeLane sont venues

résoudre la difficulté et présenter au munde le

Grand Spceifique qui a obtenu nne célébrité uni-

verselle pour la certitude de guérison. Ce remède

est le résultat de plusieurs années d’études, durant

lesquelles les symptômes furent observés de près, et

sont ainsi décrits par le Dr, Ini-même:

« Symtomes d’une maladie de foie—Dovleur

dans le côté droit et quelquefois dans le gauche,

sons la pointe des côtes—le paient pouvant rare-

ment se coucher sur le côté gauche; quelquefois

une douleur sous l’omoplate de l’épaute, s'étendant

souvent jusque sur l’épaule—souvent prise pour un
rhumatisime dans le bras; maladie d'estomac et

rers

perte d’appétit; les boyaux la plupart du tems

constipés, avec des alternatives de relâchement;

langueur, lourde sensation dans le derrière de la

téte: perte de la mémoire, avec la crainte d’avoir

négligé quelque chose ; quelquefois une toux sèchez

fatigue et débilité; irritabilité nervedse; pieds

froids ou brulants, picotéments de la peaux ; mé-

lancolie, lassitude, sans inchination ponr l’exercice,

quuiqu’on sente que ccla feraitdu bien. De fuit, le

patient refuse tout remède.”

Avez-vous quelghes-uns ou tous ces. symidmes?

Si oui, vous trouverez un remède. certain dans les
Pilules du Dr. Mclune, préparées-par Fleming

Ë& 1Frères, de‘Pittaburgh. ‘
Les acheteurs devront demshdér les PLLUs

LESde FOIE du DR. McLANE, fabrig
FLEMING FRÈRES, de Pitlsbaurg,
d’autres Pilules dités de Voie ; Mil le
Prinles de MeLane, ainsi que son’
en ventu chéz Tous les ‘phaimaciens respectables
Has-deveritalles sans la signature ds <4 - 7

FLEMINGFRERES.
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VARIÉTÉS,

ETUDES POLITIQUES CONTEMPORAINES,
Sous ce titre, M. Louis Jou

blié, dans le Siècle, une série 4°
 irêmement remarquables, oùil passe sucre
sivemeüt en revue les partis Légitimiste,
Orléaniste, Bonapartiste et Républicain”
Nous commençons aujourd'hui la reproduc ;
tion de ce travail, qui brille à la fois par "

justesse des idées et par lu courageuse fran.
chise des opinions. -

rdan a pus
urticles ex.

LE PARTI LEGITIMISTE,

Nous éprouvons & rapprocher ces
parti légitimiste, un seutiment analogue à celui
qu’inspire la contemplation des tuines clon ui

Nous avons souvenir qu’en visitant Athène,
pour la première fois, lorsqu’on nousdit : co
utes colonnes de marbre sont les débri du

temple de Jupiter ; là-haut est le Paithéu a
vit passer les blanches théories des runsTY
de l’Attique ; ici est le temple de Thésée : là en

la prison de Socrale. Loratqu'on nous mont
illustres débris, nous éprourêmes une i
de tristesse profonde. Ces ruins,
taient le passage d’une civilisation puise:
Cette cité. morte aujourd’hui, avait ra Les
le monde comme un phare éclatant. Toute Tau
merveilles de art, touts les gloires de la poésie,
de la parole et de l’épée, avaient jaiits dent
comme d’un foyer immense. a

ous ne Savons pourquoi, au mome
du parti légitimiste, mous ressentons wepaler
sion comparable à cellé-là. pres
La légitimité, qui ne voit guère aujourd’hui

que de failles partisans groupés autour d'elle
été la croyance pulitique, la foi sociale et cu
ainsi dire le culte de toute une nation perdant
une longue série de siècles. Le temps à fait son
œuvre là comme partout ; et an mouvement, aux
splendeurs de la vie à succédé le mélancolique
aspect des ruines |

C’est dire que nous ne parlerons Qu’aver reg-
pect el courtoisie du parti dont nous allons bie.
vement résumer l’existéuce et la situation ac.

gle,
L'œuvre de décomposition et de reconstruction

qui s’aecomplit en 1789 ne fut pas un effet subit :
ses causes s’étendaient au loin dans le passé. Le
jour où un moine audacieux osa seul, et la Bible
lu main, s’insurger contre l'âu'ôrité souveraine
du poutife de Rome, ce jour-là la royauté tradi-
tionnelle fut sérieusement menacée. Le droit de
libre examen n’atteignit pas seulement l’autorité
spirituelle, il frappa l’autorité temporelle du coup
dont elle devait mourtr. l'outefois la légitimité
ne fut réduite à l’état de parti que lorsque la ré-
volution thomphaute eut renversé le trôneet dis-
persésur la terre étrangère ses courtisans, ses
parasites et ses flatieurs,
Nous voudrions pouvoir ièter un voile sur leg

premiers actes de ce parti. Pendaut que la roy-
auté, les représentans les plus élevés de la to-
blesse expraient noblement et courageusement
sur l’échafaud les fautes et les brimes des aïeux
le parti légitimiste s’organissit au debors, et cé-
dant aux plus folles passions, aux plus déplora-
bles aveuglemens, sôllicitait contre la patrie com-
tonne le cotËours des armes étrangères. Lhs-
toire malheureusement ne permet pas de dissi-
muler cette tache originellè du parti, tache inaf-
façable, imprimée à sonfront comme un stigmate
Qu'’essaient en vaiu de rejeter les nobles cœurs,
les âmes ardentes et généreuses que le nari
compte dans son sein. !
Nous n'oublions pas que nous écrivons 1ci un

article de journal et non unlivre ; une pagejetée
aujourd’hui au vent de la publicité, et quelevent
de Poubli emportera demain sans retour. Aussi
nous abstiendrons-nous de tontes citations ; nous
nous bornerons à énor.cer un fait irréeusable.

Sous la Convention, sous le Directoire, sous le
Consulat et sous l’empire, c’est-à-dire pendant
une période d’un quart de siècle, Pattitude du
parti ful constamment la méme; il poursuivit
invariablement le même but: rentrer en posses-
sion du trône et des priviléges quel’élan unanime
de la nation avait irévocablement détruits. Pour
atteindre ce but, tous les moyeus furent bons:
complois, soulévement drs provinces, machines
infernales, luttes à muin armée, téméiités che-
valeresques, dévouements absolus, négociations
incessantes, zerviecs offerts à l'étranger, tout fut
tenté avec une auduce et une persévérance égale
à l’absrnce de sens moral.

C'est une chose digne de remarque que leg
hommes qui avaient été jadis élite de la nation,
qui semblaient avoir en eux tous les trésors de
intelligence et toutes les ressources de l'éduca-
tion, aient pu méconnaître à ce point les tendan-
ces de la France régénétée; qu’ils n’aient pas
compris le fait nouveau que la révolution avat
introduit parmi nous. Ils fermèrent obstinément
les. yeux à la lumière; ils eureut. comme ces
hommes dont parlent les livres sacrée, ds oreil-
jes pour ne point entendre, des yeux pourne point
voir, des pieds pour rester sm.mobiles Lu Pro-
vidence pourtant les traitx en enfants gités ; elie
leur réserva une admirable revanche ; elle ft, à
un moment solennel de notre histoire, de cette
race royale foudroyée un instrument de salut.
L'empire venait de s’écrouler avec fracas; le sol

trembluit sous le choc des bataillons ; l’Europe
entière coalisér et armée n’avait plus d'obstacles
qui la séparût de nos frontières que !e génie d’un
seul homme. A cette heure suprême, Napoléon
comprit, mais il comprit troplard, que ces'était
pas assez de su vieille et de sa jeune garde pour
vainere des ennemis si nombreux ; qu’il manquait
une arme à su muin puissante. Cette are, r’é-
tait le concours de Popinion publique. 1] se sou-
vint alors des institutions qu'il avait frappées au
cœur dans la journée du 18 brumaire; il fit appel
à la bonne déesse. à la Liberié sainte. Cette fois
il ne trouva plus d’échos dans la nation épuisée;
son étoile avait pâli ; ses destinées atlaieut ghee
complir : il snecomba a Waterloo !

La branche air.ée des Bourbons fut dans cette
circonstance l’ancre de salut dont nous parlions
tout à Pheure. Sons elie, sans le prince que

la mort de Louis XVI et celte do so» jeune fils

avaient fait le chefde la famille royale, la Fran-

ce eût élé peut-être démembiée ; létranger se

serait partagé nos belles et riches provinces, Diu
ne le permit pas! la France n’est pas près dà
mourir.
Jamais occasion plus favorable ne fut offerte à

une race de se retremper, & un paiti de conquéns

une influence sans bornes. La France, lasse de
despotisme, aspirait aurepos, à la paix ; mais els
voulait qu'à lombre de cette paix protectrice, 6e

dévelopassent progressivement les idées libérales,

les principes démocratiques pour lesquels elle

avait compartu pendant vingt ans eur tous les
champs de bataille de l’Europe.

Louis XVIII céda sagyment aux vœux de Is

nation : il gigna la céiébre charte que son succes:

seur devait, quinze ans plus tard, méconnalire.
Immédiatement, le parti légitimisie se partages

en deux fractions: lis royalistes plus royalistes

que le roi, les anciens ém' rés qui ne compres

naient que la monarcme absolue et voulaient res-

susciter à leur profit tous les abrs de l’ancien ré
gime ; puis les royalistes intelligents, qui, com
prenant les besoins de l’époque nouvelle et vou

lapt faire la part du feu. acceptaient, dans une

limite restreinte, les conséquences de la révolu-

tion. .
Le nouvean roi se trouva donc aux

le début de son règne, avec les exigences Ce

artisans entôtés, qui lui reprochaient son tibére-

ficme anodin, et les exigences du part libéral,
qui rendaient fort difficile la position des royals
tes progressifs. Pour imprimer au gouvernemer
de cette époque,et dans des circonstances 8! fe

ficiles, une marche salutaire ; pourcimenter "

liance «dela royauté aveclà révolution, il eût faliu
un hommede génie; Lours XVIII n’était qu =
homme d'esprit. Son intortuné frère fabriques
des serrures péndant que la philosophie etle tier:

élat’minalent son trôn-; lui, il fieait Horace et 8

commentait avec goût, pendant que ses vieux ne

bles, alliés à l’aristocratie du clergé, faisaient©

partie belle aux adversaires de la branche Toes
Durant cette pétiode, que l’on à a) pelée ne ;

-médie de quinze ans, la manœuvre du parti ri
timiste pe fut pas toujours heureuse de sinc À
amis du trôré firent sans doute parvenir Jusque
lui de sages avertissemehts$ plus d’une vouil et
pendante évinist snccèssivemént Lonis Xvi wot
Charles X surles véritables besoins du pave, Les
les dangers que faisaferiregurir d Ja monarch e

. adende l’émigration e
tendances rétrogradesdù ‘fard de l’émig |

de l’ancien régime; mais soit qu'il y eût camps

tibilité absolue entre les priritipes moderne: 81

anfôrité qûi avait codtre élle le souvenir de oe

défaites, et 8 langue peTepeue
une apparencedë irons 610.avail 4 tone
sée à la Franté parPéter, doit malien
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y ” iment de l’Europe, le ré-

faetreeiarrive au chefde l’Etat ce

(reDroit dans l’antiquité à ceux que Ju iter
w juitperdre z.il fut trappé. de’ vertige L ir

done turbutepte du vieux.paru yoyaliste l’em-

Be sur lea sages conseils ; Charles X joua son

«dit.î jeu, et le per . 2e

deaicomment la révolution dejuillet répon-
i bres ordounances ; ou sait aussi come

dit eo sé le 9 août 1830,lu iongue intrigue

ment ss 1e. Charles X n'avait pas encore quitté

or la France que déjà le due d'Orléans

less it son titre de Lieutenant général du royau-

quitla! s'emparer du trône, et Ÿ miunter sous «e

 

me PaLouis-Philippe ler, roides Français. Ce

ne vrgi dire, une comédie bien jouée. |

as cette défiite «ute pour le paru légitimiste
i : . Dés ce moment la

son organisant ace: elle n’a plus qu’une
facenominale à Bon que les sentiments qui
existen | svient éteints, mais elle comprend que

anni station est devenue impossible ; l’unité
leur mate fractionnement ; le purti_légitimiste
Biche us la prétention de ressusciter l’ancien
pres f accepte enthéorie les principales con-

gates de Ia révolution, et se groupe autour du
i de lu ducuesse de Berri. qui devient bientôt,

ar Ja mort du vieux roi, le chef dela branche

Pie et le représentant da droit héréditaire, du

rincipe monarchique par excel lence, |
Pendant le règne de Louis l’hutippe, le parti

boule; il raille la royauté ciioyeune et bour-
18e ; il complote d’unord; il esoate de ral umer

Be ux de la guerre civile dans la Vendée ou
at se Midi. Mais les temps sout Lien changés !
L'équipée de la duchesse de Berri, qu’un traître
infâme avait livrée au gouvernement, va triste-

ment se dénouer dans la eitadellr de Blaye. Cette
mésavenlure une fois assoupie, se paru Jégiti-

miste retrouve toute la dignité de son rôle ; il
combat encore l’usarpation, ais il la -ombat
Joyalement eta visage découvert par la presse.
1 attenti des événements un triompbe que les
événements revulent au contraire dejour i Jour,
La France est lasse ; les fautes de Louis-Phi ippe
éveillent ses instinets révolutionnaires ; on prévoit
des ébranlements nouveaux, el les vegards du
peuple ne se tournent pas vers l'exil pour y cher-
cher le comte de Chambord. ;
En vain le parti essute de ranimer la foi au

prineipe monarchique ; en vain il organise des
pélerinages auxquels les ouvriers sont conviés ;
en vain un des représentants les plus illustres du
parti s’écrie en s'adressant à la mère d'Henri V:
# Madame, votre fils est mon roi!” Le peuple se

rit de tant d’efforts; i} à sonidéal, lui aussi ; mais
cet idéal, il le poursuit dans d’autres régions.
La foudre éclate tout À coup par une froideet

brumette jouée de février 1848, ou apprend
que Louis-Philippe est eu fuite, que sa dyashe
est dispersée, que le trône brûle sur ta place de
la Bastille et que la république est proclamée.
Jamais plus sévère leçoune fut donnée à un parti.
Pendant quinze ansle parti légitimiste avait fuité
contre sou quasi-homonyme avec une infatigable
vigueur; pendant Quinze ans il avait enseigné a
la France qu’il n’y aurait pour elle ni dignité au
dehors. ni paix intérieure, ni gloire, ni bontreur,
ni richesses, tant qu’elle ne se rattacherait pas au
vieux trouc monarchique. Le peuple se soulève,
et son premier cri est pour acclamer la répu-
blique!
Comment le parti légitimiste va-t-il profiter Quels se trouvaient de petits gentillâtres, des ho-

de cette legon 1 Quelle a été son attitude, quelle
A été sa tactique à travers les événements si in

 

croyables qui se sont succédé depuis 1848 ? C’est Bvin de parler, de se produire, de parader à la tri-
ce que nous allons examiner dans un p.ochain bune, commirent maladresses sur maladresses,

Au lieu d’accepter Toyatement le mot d’ordre qui,
Le fait le plus saillant de la révolution de fé- d t-on, leur avait été envoyé de l’exil: = Tout|

vrier, celui qui frappera le plus vivement peut- Pour le peuple et par le petiple 1 ils se tmirent
être l'attention de nos neveux, c’est l’état de €n travers de toutes les améliorations, de toutes
prostration de tous les partis, de toutes les opi- les réformes ; ils se laissérent subalterniser par
nions, de tontes les classes privilégiées, de PIC. de préteudus habiles, qui eux-mêmes trouvèrent

article.

glisr e e- ême,dev. nt cet événement imm nse.
Quetles que soient les traustormations qui ve

ront opéiées depuis que nous existons, nous ne Mécounaissait ses plus vivans intérels, le paru
saurions oublier ce spectacle, sans précédents, légitimiste s’attachait avec un soin puéril à mmet-
des plus hauts fonctionnaires de l'administration (re en relief des manilestations extérieures sans
et de l’armée, revêtus de leurs plus brillants uni- portée. Onse rappelle les pompeux pélermnages à

cue versla fin du siècle précédent, la république
proclamée à lu face d'Europe, l’empire succédant
4 cette république impélueuse et s’écroulant à
son tour pour jaire place au droit divin. Les dese
tinées de la Francs n°all‘ient-elles pus tourner
dans un teicle anulogue ? La jeune répablique,
Gui venait de naître, n’allait-elle pus commettre

; les fautes inhéreules à sa jeunesse même,et luire
Eplace bientôt à un régime plusstable? Ce ré:
“gime pouvait-il être autre chose queleretour aux
saines traditions, à la royauté truditionnelle et
héréditaire ?

Vi ne s’ugissait donc que de flatter, d’apaiser le
hon dont le réveil souslsin venait d’ébranler tous
les irôues, et de man@uvrer en vue du but que
l’on se proposait d'atteindre. Non que la traction
jeune. ardeute et loyule du parti cût la peusée
dimposer à la France sou principe et soi 10i au
bout des baïonettes que le peuple, un instant égu-
Té par les doctrinrs démocratiques, reviendrait
aux vieilles uilections de ses pares, et. voyant la
suciélé menacée. appellerait Heuri V comme
représentunt suprême de Pordre social et delu
sécurité publique. Cette illusion n’est pas élein-
te. elle rubsisie encore, nême dans les esprits
les plus éclairés, dans les vœursles plus péné-
reux, qui, par un uvenglement inexplicable. ne
peuvent parvenir à comprendre l’incuropatibilité
absolue existaute entre le principe du divst di-
vin. .
La tactique était clairement indiquée ; il faflait

attendre el au besoinlaire naître l’occasion; l’oc-
casion ne vint pus, ou, si elle est venue, on l’a
laissé échapper. Reviendra-t-elle Dieu seul
le sait. Mais ce que nous pouvons affiriner, c’est
que si la Providence disposait le cours des éve-
nements detelle soute qu’une seconde ex.érience
analogue à celle qui fut tentée de 18154 1830,
devint inévitable, cetle expérience confirmeraiît
une fois de plus nos prévisions, et démontreiait,
pour la dernière fois sans doute, l’incompatibi-
lité dont nous parlions tout à l’Heure.
On a bien niaugiéé contre la république de

1848, mais on nous accordera sans dout. qu’elle
fil la partie betle à toutes les compélitions qu
tendaient à la renverser, Jamais gouvernemen:
p'us bénévole re |.rêta plus bénévoement le flanc
w ses adversaires. l'as dé proscriptions, l’écha-
faut politique renversé, liberté absolue de la
presse, droit de réunion 1limité, faculté de cons-
pirer en pleinair, point de police politique! I!
elit fallu que les anciens partis fussent de petits
saints pour ne pas user et abuser d’une telle situ-
ation. Ils abusèrent, et Dieusait comment ! Lo
république les laissa faire, elle sv luissa égor-
ger sans même se plaindre, sans même pousser
Un murmure.
Le parli légitimiste, dans cette campagne tur-

bulente contre la république, se laissa jouer ; 11
ne sut pas mettre à profit les avantages que lui
avait faits le suflrage universel, H se laissa englo-
ber duns le grand parti de l’urdre. de la famille,
de la propriété et de la religton. naïvement per-
suadé qu’il y jouerait le premier rôle. Hélas!
Raton tronva là. dans les partis auxquels il était
allié, e* surtout dans le pinti orléaniste, des Ber-
trand qui ne firent de lui qu’une bouchée. Quele
belle occasion cependant était offerte au parti lé-
gitimiste ! Le suffiage universel avait fait pour
lai ce que n’avait jamuis, ce que w°eût jamais fait
le suffrage restreint; il éhvoya à l'Assemblée
connituante cent soixante légitimistes, parmi lre-

bereaux de province, qui, saus lui, ne fussent ja-
mais sortis de leurs castels, et qui, cédunt au be-

leur maître,
Mais s’il négligeait les choses sérieuses, s’il

PARLE TELEGRAPHE,

(Rupporté pour le Pays.)

LIGNE DE MONTRÉAL.

Bureau .—Exchange, Rue St. Sacrement.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Toronto, lundi, 3 murs.

M. A. A. Dorion ayant proposé que lu
chombre se forme en comité geveral au su-
Jet de l'éducation dans le Bus-Canada, M.
Drummond dit que le Surintendant de PE-
ducation venait de faire un rapport sur ce
sujet, qui n’avait pas encore élé sous à lu
“hambre, et en cuuséqueuce le comité est
prématuré, Le gouvernement se propose
aussi d'introduire une misure an sujel de
l'Education, et if peuse qu’il serait bien plus
convenable de retirer la motion.
M. Dorion desirant éprouver l'opinion de

li chambre sur differents points qui out ête
constamment rezoimmandés par le Sorinten-
dant de I’ Education pour le Bas-Canada, pei-
siste dans sa motion; mais après quelque con
servation il consebtit à la remettre à guicze
jours.

M. Fortier propose une adresse deman-
dant à Son Excellence de Faire ré-anvexer
au domaine de la couronne les terres aecor-
dées à certains individus en vertu de lettres
patentes où autrement, et dont les conditions
spérifiées par les dites lettres patentes n'unt

jras été remplies.
M. Drummond répond que le gouverne-

ment el toujours prét à mettre la loi en for-
ce contre fous les porteurs de patentes qui
ne se conforment pas à leurs conditions ;
mais supposer que le gouvernement pus e
reprendre des terres saus aucun procédé le-
gal, c'est supposer qu’il veut s'exposer au
r.dicule, Il e-père que l’hon. membre ne
persistera pas dans sa motion.
Le Dr. Fortier persista d'abord, puis il

tu retira vnsuile,
Les bills pour établir une cour de circuit

à Soulanges,— pour amender la loi de la

preuve daus le Bas-Conada,—et jour amen-
der l'acte augmentant les séauces de la cour
dans le district de St. François, furent lus
pour la première fois. ;
Lu réponse à M. Ferrie, M, Cayley dit

ue les comptes publies seront envoyés aux
imprimeurs inercredi on jeudi, après quotil
faudrait trois semaines ou Un mois avan!
q ils puissent être soumis à la chawmbre—ce
qui fait qu'ils seront soumis bien plus tôt
qu'ils ne l’ont jamais été. Il fant se rappe-
ler que ces comptes sont faits jusqu'au 5
j'nvier, et il pense qu'on a fait une grande
di igence eu les préparant s1 vite.

Sur motion de A. Drummond, il fut ré
solu que toute motion pour impression serait
referee uu counté des impressions.

Et la chambre s’ajourne.
pere

New- York, ler mars.

Te capt. Whiteley, du département de 
formes, des tnagistrats en robe, du clergé, des fu- Wiesbaden, le rendez-vous donné en Toseune à _ or
euités, de tousles corps constitués en un mot, tous les légitimistes de France et de Navarre au- : Island, daus ce port, en état ne défen e,
suivant, tête nue, le convoi des victimes de fé- tourdu petit-fils d’Henri IV. Grands enfants ! ils |
vrier, et se rendant processionuellement à la Bas. jPuaient à la royauté comme les petits enfans|
tille pour y déposer leurs restes. jouent au soklat, sans se douter que, pour con-|
Jamais, ce nous semble, hommage plus écla-

|

qnérir Jes sympathies-et l’amour du peuple, il |
tant ne fut rendu au principe de lu souveraineté |fêut autre chose que des protestations de dévone-
populaire. ment À une personne royale. Ds étaient là tous,
Le gouvernement provisoire n’était pas encore

|

s’inclinant avec respect devant le prince, tous
régulièrementinstallé, la république était à per- avec des ambitions, des illusions, des rêves, des
ne proclamée, que déjà les représentants les plus

|

intérêts, des systèmes différents ; couvoitant la
éminents des vieux partis, les magistrats, les gé- France comme une proie qui ne pouvait leur,
néraux les plus célébres, les hommes d’Etat les échapper, oublieux des leçons du passé, oublieux
plus il.ustres el les amis les plus dévonés «du trô- *
ne qui venait d'êlre renversé, se pressaient à |“
l'hô‘el de ville, sollicitant des audiences ou des

lez causes qui avaient, depuis Vingt ans, porlé
laus Pexil l’enfant du miracle!
Ce fut au milieu de ces innocens passe-temps

missions, offrant leurs services et faisant sonner| QUEle conp d'Etat du 2 décembre surprit le par-
bien hautleurs sympathies pour la cause du peu- 1 légitimiste La république. que M. Thiersple. Qui n’u pas vu ces empressements ne peut {avait comparé à un riuleau, que d’autres avasent
8e faire une silée de ce qu’a été le lendemain de comparée à une planche de salut, à un pont jeté
ceë journées de février, dont les conséquences #Ur l’abime, pont qui devait co duire la France
soul et seront si pirodigienses, soit vers la royauté parlementaire, soit vers la

Dans un précédent article, nous rapp lions que monarchie trad.tionnelle, la république venait de
la comédie des quinze aus fut Lien joué. La |di.paiaître. Ce fut la fable de Phaître avec les
comédie des premiers jours de mais 1848 fui Plaideurs. Le parti légiumiste ne se tit pas pour
mieux jouée encore, en cé sens que ‘es acteurs attu. L'empire après la république, c’était tont
remplissaient trés-sériensementleur rôle, parce

|

Naturel ! ainsi raisonnaient les Pangloss de la lé-
que très sélicusement ils avaient peur. gitimité. Mais qrelque optimiste que Pon fit,

i Ce n’est pus à dire qu’il n’y eut çà et là de 08 He pouvait méconnuître la gravité de la situ-
sincêres élans. Nous ervyons qu'au premier mo- (tion. On commença à comprendre qu’en desment d'hounètes royalistes de toutes nuances se| Cfconstances si difficiles, toute division pouvait
raltachérent hos loyalement à la république e* être fatale ; on voulait prévoir les évén'uahté…,
vouturent de bonne foi expérimenter la forme s'y tenir piêt, et alms gesmerent les idées de fu-
gouvernementale qui venait de surgir tour à coup ; sion entre les deux brat ches aiade et cadette.
mais ces belies résolutions durérent ce que durent Des névoviations tuvent entaméss, lei lon sti-
tes roses. Plus tard en poursuivant cette étude PUlait au nom du droit, là au nom du fait; des
et en étudiant les conditions d’existence d'un au- préter.t.0 8 bu-vaines s’entre-choquaient ; de fri-
tre pari, nous aurons occasion de dire comment Y ‘les questions d'étiquetteet d- préséance etaient
les élections du mois de décembre 1848, pour 1.
présidence, déjouèrem. les prévisions les miux
fondées, ouvrirent le champlibre à la réaction,
et mirent à néant les résoiutious dont nous par-
Lions tout à Phuure. N’anticipons pas sur les
évènements !

, Le pari légitimiste, en raisou mêmede la po-sition qu’il avait prise sous le 1egne de Louis-
Philippe, et parce qu’il avait été l'adversaire ditégime qui venait de disparaît e si rapidement, semontra le plus empressé à revendiquer les héné-fices moraux de la révolution N’avait-it pascombattu Pusurpatenr? N’avait-il pas soutenula doctrine de Pappel au penple et celle du refusde l'impôt ? Il ne pouvait croire que la révolutionne fûtpus faite your Ini, qu'il ne fat pas de d oxappelé à recueillir la succession qui venait des'ouvrir.

ll nous semble encore entendre un des repré-sentants les plus tumullueux du Parti, un deschevaliers les plus fervents du trône et de l’autelecier de sa voix de stentor, dans les galeries deThôtel de ville : que lu liberté avait toujours étéson culle, l’égalité son idole et la fraternité sonrêve! Combien d’autres avec lui fai ‘aient enten-dre les mêmes protestations et témoiznaient desmemes svinpathies pour ce pauvie euple silougtemps opprimé, et envers loupe il é‘aittemps enfin de réparer des justices séculaires !Ah! comédiens! comédiens ! ’Avant d’aller plus loin, nous devons faire reMART ici quil s’opéra à ce noment solennel.dans le sein du parti légitimiste, une scission analogne à cetle qui se fit au moment de la rentréedus Bourbons en France. Nous avons dit qu'ulorsce parti se divisa en deux fractions, dont lunevoulait faire rétrograder la France au-delà de1789 et luiimpos, r l’ancien régime ; dontl’autre,Plus éclairée, plus intelligente des besoics et ceseresdela société moderne, était disposée à;cal er ansnecertaine limite les couséquen-
à SCISSiON qui se manifesta aprés les journéesdefévrier 1848 fut bien autrensent importante.

a,ht clergé jusque-là avait fait canse com-que So ec le parti légitimiste, et avait en quel-que le confondu ses prétentions avec les sien-seule ofpeSue et l’autel n’avaient fat qu’unefait bed me cause, À partir de 1848, l’autelvor a © 4part, Le parti uitramontain, las d'a-ni si onglemps subalternisé, veut vivre delégitirrepré ; i s¢ sépara avec éclat du partitrams = L’orguuele plus fougueux de lul-“triomphe isme flaite bien, lui aussi, la révolutioncolton nie, Mais ce n’est plus dans un intéiê:destin est dans le sien prope. A Pentendre,on di à inventé la liberté et l’égalité;Pidéal " ani, de  siècie en sièrle, à poursuivioe lee à fraternité humaine! Ses prélats,et plus ~ mandemens, profe: gent les doctrinesfaves: ancées, les principes les plus démrera-rel ho inclinent avec the grande a parecefo pect devant ia souveraineté populaire ! - Dnune rejèton de-lu branche atnée,de PEliacin dexil, il n’est nullement question | :Nous na;
"ardecape dommes récédemment exprimé

¢ es furent alors son attitnde et sxtactiquilent done hr diors

s
o
n

ettit : quer
Plemtpr QUIL no w'agit que du

€ parti saluait-avec-d’autont plus de confian-ce l’avènementdela république. que les souve-

iti ultramontaih,-nous avons |’

débattnes dans de graves coneilinbules, et par de
graves porsonnages, aVre tn série UX |aperturba-

le, Enfin, il arriva qu’un jour celte grande
nouv. lle. pareille au coup de tonnerre de Bossuet,
cen a dans Paris: + La fusion se fait! la fusion
est faie !” Le peuple ne s'en émut pas, la
b'urgraisie ne s’en émut guère.

L': fus.on est fuite ! et puis ? Essayez devantelle
d-anet-ie en présence les intésêls que vous avez
si péuiblemenl fusionnés, at vous vertez ce qui
adviendra de ce traité solennel. Est-ce quela
fusion n’était pas complète. absolue, de 1815 à
1330, entre les deux bianvhes 7 Est-ce que le duv
l'Orléaus n’était pas respectuensement soumis au
roi? La révolution éclate ! Adieu resp-ct! adieu
fasion ! Le duc d’Orléuns évingr respectueuse-
ment son royal cousin et son royal neveu; il
t-ouva le trône commode et s’y assit sans façon.
Faites dons des fusions après cela!
Quoi qu'il en soit, le parti légitimiste est au-

jourd'hui dans une excellente situation pour vé-
tié shir 4 ses fautes passées et à l’incompatibilité
qui jilit de plus en plus éclatanie entre sn
principe et le principe de la souverainté popu-
aire.
L’arreur capitale des esprits éclairés, qui cer-

tes ne fout pas défant an parti, c’est de eruire que
le proacipe de la légitimité peat s’allier avec le
rineipe démocratique. Que des alchimistes poli
ques croient à la possibilité de combinerces de ux

éléments contraires, on peut bien l’admettre ;
mais les alchimistes ne sont plus de saison, et le
ae de Chambord, qui est peut-être Phomine le

“lus intelligent de son parti, l’a bien compris le
our oii il a prononcé ces mots, qui sont la néga-
tion de l’ancien régime: + Foul pour le peuple
et tout PAR lui!” Or, si tout doit se faire par le
peuple, il est bien évident que tout droit réside
en Jui,

 

Louis Jounpan.
 

 

Imappréciable.—Ceux-là seuls qui ont éprouvé
les hurreurs de la dyspepsie peuvent apprécier |
valeur et l’efficacité des ‘ Amères Oxigénérs,”
emed- sauvernin contre cette malailie sous toute:

8.8 formes. .

 

BAUME DE-OERISE SAUVAGE DE WISTAR.

L’Editeur du Boston Post écrit: < Nous n’avons
connu que récemment, par expérience, la valeur
réelle du Baume de Wistar. Nons avons épronvé

un bienfait réet de cette préparation, en en faisant
usage dernièrement, dans un cas sérieux de rhum

et froid, avec unplein succès, et nousle recommars,
dons avec le plus sensible plaisir, à ceux qui se-

raient aflligés de In môme maladie. C’est une pré-
paration scientifique et digne de confiance.”
Ce Baume est composé de substances que la na-

ture @& placéus dans les latitides septentrivnales,

comme un antidote dus maladies catisées pur les
climaus froids. ©

La nature n’est qu’un num pour un effet dont
Dieu eat la cause.
Ne méprisor a point ses avis les plus clairs.
Leavenaeurs & 18public ei général feront bien

de n’acheterque lew boutellice qui porisnt la signa-
ture dt. Butts, | iy att PET

l’Ordonnance, a reçul’ordre jeudi, du dépar-
dement de la guerre, de mettre Governor's

Le steamer Arago est arrivé du Havre
ce malm, avec 111 passagers et des dépê-
ches Ju gouvernement britannique à son wi-
nistre 3 Washington, de M. Buchannu au
gouvernement américain, et de M. Mason,
ministre des Etut<-Unis à Paris.

L’Arago a été beaucoup retardé dans son
pissage parla glace el fut souvent obligé de
retourner. Le capt, Lewis dit que la qu ntité
de glace et la dificult de navigation sur les
Bancs de Terreneuve dépas-e tout ce qu'il
à vu onentendu dire auparavant, et il recom-
mande à tous les vaisseaux allaut en Europe
de passer au Sud des Bunes.

Whashington, ler mars.
Le trésorier des Etats-Unis rapporte qu’ 1
a maintenant au réser une somme dey

322.709 000.

 

DECES,
Encette ville, le 28 du mois derni-r, après une

longue maladie, Dame M.rguerite Barsalna,
veuve de feu Joseph Gauvin, éer., à l’âge de 70
uns et quelques mois. Sa vie fut longue, mais
eucare plus remplie de bonnes œuvres que d'au-
nées. lille laisse pour perpétuer sa mémorr: .
uvee tn grand cercle de parents et d'amis es
deuil, les souvenirs 1neffiçables d'une piéle si -
cère d'une charité inépuisable et d’un cœur vieslli
dans la pratique des plus hautes vertus. Lors de:
troubres, lorsqu'un grand nombre de nes cony.a-
triotes gétnisaaient dans les cachots, privés de
tout, des tuatns unies et dévouées leur versèreu
généreusement les secours, les douceurs et | -
consolations dont i s avaient besoin. Nulle ne f-
plus zéiée et plus constante dans cette œuvré p
Wriotique et sainte que mudume Gauvin. Ta
qu’il y eût des patriotes dus la prison. elle nus
déserla pas le seuil Bien des souffrances faier
ainsi soulagées par elle. Ceux-la qu’elle à serv:
dans l’infortune et ceux qui la connurent plus in
timemen1, s'uniront pour déposer sur son tom
beau au tribut de regrets et de prières.

A Brampton. comté de Sherbrooke, le 21 fé-
vrier dernier, à l’âge de 74 aus, après 53 ans d-
ménage, Dame Archang : Boimier, épouse de M.
J.-Bte Leblanc. ci-devant de Ste Anne des Pla -
nes. Cette Dame laisse pour déplorer sa perte,
un époux et une nombreuse famille, ainsi qu’un
grand nombre de parents et d’atnis, el s'était ac-
quis d- l'estime de tous ceux qui la connurent,

À Bécancour district des Troi--Rivières,le 2:
fé rier dernier, M.fFras çois Bzanchemin, mar-
chaud du lieu, âgé de db uns, il laisse pour dé
plorer sa perte prénaturée, bne épouse et onze
vufants encore jeunes et un grand cercle de ja-
rents et d'amis.
 

 

Davis’ Pain KiLLER—Cet ariicle n°4 pus besoin
de nos commentaires, mais il est de fait que ce com

posé précieux nous force à le publier. M, Perry
Davis, le facteur et inventeur, est un homme pour

‘esuuel nous avons le plus grand respect, et nous

avons la plus entière confiance dans tout article
qu’il peut offrir au public. Nous avons toujours du

Pain Killer depuis plusicurs années, et nous l’avons

administré pot r toutes sortes de douleurs, tant inté-
rieurs qu’extérieurs, et toujours nous l’avons trouvé

le meilleur remède possible. D'abord il ne se vendait

que dans quelques magasins de cettc cité, aujour-

d’hucil est ensployé par tout le monde. Il y a quel-

ques jours, nous avons publié un rapport du Birman

en faveur de ce remède, el nois en avons eu des

régions les plus éloignées du gloLe,

Lecteur, si vous n’avez pas ce remède (nous

pensons que vous en avez, car il est presqu'indis-

pensable) procurez-vous en de suite, et ne vous en

passez jamais ; vous vous épargnerez beaucoup de

frais chez les médecins.-—Providence Daily Trans
copt

Le Buffalo Christtun Advocate dit:—‘ Nous ai
mons M. Davis pour les tendances morales et bione

veillantes do sun caractére etde «a vie. Il manue

facture un article universellement reconnu comme
bon et certain pour les brilinres et autres douleurs

corporelles. {la droit à la confiance et À la popu-
Jarité, et autant que nous pourrons lui aider à lui

assurer la dernière, nous le ferons avec plaisir,
Quoiqu’on ne nous ait pas domandé ds l’annoncer

en dehors de nos colonnes d’annonces. Son Pasir
Killer devrait êtredans toutes les familles. Les cire
constanoes qui le requièrent arrivent sans être at
tendues.” ’
En vente chez Lyman, Savage et Cie., 8, J. Ly in Adresse: SETH FOWLE &-Oie., 138,Washe Dirs les plus récena de-motre histoire lui. frisai‘ftcïlement-Wuatén.  L'evait vu ds fiyautéaie

res 0 Sox.
as dente choy tous lus agents docotemains.

man et Cie,Dr. Picault, John Gardner, W, E,
+8wan, Ch extous luspharmaciensdu Canada.
: fr med

-

LE PAYS.

Le quatre juillet.—Unde nos amis s'étant gra-
vemeut drulé la mainle 4 juillet it y appliqua du
Destructeur de Douleurs de Perry Davis, et en
moins d'une derme beure il n'avait aucune dou-

| leur. N'oubliez pas cuci. .
pe

—Le mérite intrinisèque de l’Anodir des Nerfs
du Dr. Cummitigs est lu base de sa popularité.
Elle n'est pas même lumitée par nos inunenses
frontières. C’est uu remède ccrtain contre le mal
de dettts—A vendre chez tous les pharniaciens,

CONCERT.
LES BARDES

DE LA NOUVELLE-ANGLETERRE
DE

WHITEHOUSE,
SOUS LA DIRECTION DE

E. FREEMAN WHITEHOUSE,
COMPUSES DE

NELLIE WILDER. Contialto,
D. BERNARD TENNEY, Baryton,
W. F. DURANT, Basse,

et Acteur Comique,

E. FREEMAN WHITEMOUSE,
Teuor «1 Propriétaire,

Donneront Deux Concerts populaires à

L'INSTITUT DES ARTISANS,
A MONTREAL,

JEUDI ET VENDREDI SOIR,
, LES G6 IT 7 MARS.
BILLETS, ls 34. Portes ouvertes à 63 h. Con-

cerl commence à 753 h.
HSrl'our plus ampres détails voir les affiches et

pro:ramu.es.
ler mars,

 

    

12

SOGIETE D'HISTOIRE NATURELLE.
| A TROISIEME LECTURE du COURS sera
y fuite CE SOIR (Mardi) 4 murs, à la SAL-

LE de LECTURE, Petite Rue Si. Jacques, par
JAMES BARNSTON, Ecr, MD.
Seser :—© Réflexion sur tu Philosophie de la

Vie par Colesidge.”
La Lecture commencera a HUTT heures,et lo

Public est admis gratis.

 

AN. RENNIE,
Sec, Arch,

4 mars

INSTITUT-CANADIE
LECTURE PUBLIQUE.

17

N.
 

 

VESPAED! PROCUAIN, le 7 courant, M.
N. Cyr fora, dans la raile des séances de

Instat Canadien, une lecture sur RACIN ic, le
poète tragique.
La leciure commencera à UUIT heures PM.

Des size s2ront réservés pour les Dames, En-

  

 

 

 

 

"Le y NT QU | SANTI] Cr ATE] rVENTES PAR ENCAN, |_ VENTES PAR ENCAN. |

| PAR FISHER sr CIE. | PAR JOLIN JONES.

CE SOIR. ] |
VENTE ETENDUE

LIVRES RARES ET DE PRAY,
PAR CATALOGUE.
 

E Soussigné à reçu pur les derniers Vaisseaux
d’Automue de Londres, Une très grande cou-

sigation de LIVRES RARES El DE PRIX,
qu'il vient de recevoir l'ordre de vendre par EN-
CAN suns réserve,
La collection comprend environ DIX MILLE

VOLUMES, daus toutes les brarehes de Littéra-
ture, quelques-tns élanl »xcessivement rares ot
CuLX. Panini es ouvrages on peut mentionner
les suivants :—

Li Bible: première édition de la version avta-
Fisée. gros folio, veun, 1611. Ure soinblable
cope fut vendue LIU à l’encan, à Londres,
l'antiée derniere.

Legeudes Bibhiques des Musulmans, où la Bible,
be Koran «Uke Talmud rompacés.

Antiquités d'Architecture de la Graude-Bretagne,
. pur Bution—£iu stu.
Vitusk Moutmenta, où anciennes Antiquités de

lu Grande-Brelague-- £t2 stgg.
Nuremberg Chronicie, grand fulio, vélin, 2000

Vigneltes, anne 1493,
Avec un grand nombre d'autres volumes d'une

grande valeur, le tout présentant un eutalogne
d'ouvrages tel qu'il t'en à jumuis été préserté
de pareil aux acheteurs de hivies,

 
La vente aura lien au > MAGASIN DE LI-

VRES de PEXTRÉEMITÉ OUEST,” Rue No-
tre-Dame,

MARDI SOIR, le 4 MARS,
A SEPT HEURES,

Et se CONTINUERA TOUS LES SUIRS, jus-
qu'à ce que tout soit vend,

Les Cutaiogues sont maintenant mêts.
Le Souss gué sera heureux de remplit les or-

dres des peisontes mmeapables d'assister a La vente
JOHN ARMOUR,

Libraire, 275, Kae Notr -Dame.
FISHER rr Cre,

4 mars. i7

JOHN CLARKE,
canteux ct Marchand a

C'ornimaission,

39 et 41. RUE ST, FRANÇOIS-XAVIER,
MONTELEAIs.

 

 

Références perttises à
L'hon. Joun Marsan,
Wu, Wontman, éer.,
MM. ANDERSON, Evans et Cig,
MM. T.et W.son et Cie,
AMG. MeKENeie et Lit.

8 fév. 8 trée gracuie, Le pablic est invité à y assister,
CHS. MARCIL, |

&$. A. 1.-C, !

|

|

4 mars. 17
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RY CONSSIL LEFISEATIF,
Toronto, 26 février 1556.

OF recevra à ce Bureau des SOUMISSIONS
\} adressées an Gretlier du Conseil Lagisiatif,
jusqu’à MARDI, le 25me jour da: MARS pro-
chain, à MIDI, de toutes personues qui désire-
rout contracter pourla totalité ou pour une paitie
des ouvrages suivants, pendant quatre années, à
compiler du ler avril prochain, savoir :—
l.—Les impressions pendant la session et l’im-

pression du Journal, en Lingue anglaise,

BUREAU

  

L'ouvrage et les matériaux dans chaque cas ne
devront le cédvr en rien à ce qui a été fourni de
meilleur en ce genre depuis l'Union, et seront su-
Jets à la décision du comité des inpressions de
ebaqu> session pendant la durée du contrat.
Ou ne sera pas tenn strictement d'accepter la

ius busse soumission daus chaque cas.
JF. TAYLOR,

Gref. Cons. Législatif.
17
 

4 mars.

Vente par Autorité de Justice,
JERA ndn au plus haut enchérisseur, le|;

 

  VINGT-QUAURE de Mars coltrant, à DIX
burs A.M,, à la porte de Egle presbvté-
eae au Village dr LACOLLE, IMMEUBLE
“aprés désigné dépendant de la communanté
qui à existé entre feu HExry UstRam ODELL of
FFIZABETH GIBSON, SA Veuve, savoir :

Un certain Morceau de Ferre fu-
sant partie du Lot No, 7, dans la 2e Conces-
sion de lu Seigneune de Lacoile, sur fe do-
maine contenant environ 50 arpents en 8u-
perficie, barné en front par le chewn. en
profondeur par Elie Wrolwo:th, d’un cô €
par Jantes Forre et d'autre «6 & par Jnnrs
B. Matin, avec une Matson et autres ba
tisses dessus construites,

Pourles conditions s'adresser au Notaire Sous-
signé,

J. U. TREMBLAY, N.P.
ler mars. es—bfs—16
 

Vente par Autorite de Justice.
 

SPA vendue au p'ns haut et dernier enchéris-
4) seur, lundi, le VINGT-QUATRIÈMEjour

purie de l’lEglise de Ja Parosse St. MICH 1 |,
ARCHANGE, IMMEUBLEci-après désigné
dépendant de lA communauté de biens qui aex-
sté entre fou Toussaint Rov et EmILIE AME-
LIN, 82 Veuve. savoir:
Une ‘Terre sithée en la Paroisse St, Mich 1

Archange dans la Sexgnemiie St. Grorge,
contenant un arpent et demi de large su
trente mupents de profoudeur, bornée, devant.
par le chemin public, derndre, par du terra n
non concédé. d’un côté, à l'Est. par la pro
prélé de Jérôme Longtin. d’antre côté, à
‘Ouest, par les propriéiés de Frangois Koy: r
et Olivier Trufean, avee une Mason, une
Grange, une Ecurie et autres bitisses dessus
construites.

Les conditions seront connues le jour de la
vente, ou avant, eh s'adressant au Notaire sous-
signé.
® E. L. NORMANDIN.

N.P.
{ mars. cs—p—17
 

Vente par antorite de Justice,
 

ERONT vendues, ila norte de l'Eglise de la
Paroiss= SF. LAURENT, LUNDI. le 24 Mais

courant, à ONZE heuses précises du matin, au
plus offant et dernier enchérisseur, Is deux
TERRES ci-après désignées dépendan'es de |.
Succession de feu M. OLivier CHORETTE, en
son vivant Cultivateur, de ln Côte St. Fr Mois,
l’uroisse St, Laurent, savoir:, ’

Ko.—UNE TERREsituée à la Côte Tt, Fran-
Quis, Paroisse St, Laurent, de 4 x 25 &rpente,
tenant par devant an nord du chemi’ de Roi,
par derrière aux terres de ls Côte St, Rémi.
d'un côté au N. ¥. 3 Fra gis Destorces dit
St. Maurice, et d'autre côté au $. O. à Jean
Bte. Viau, avec uno Maisonde pieire à deux
étages, une grange et autres bâtiments dessu
construits.

20,—UNEautre TERRE sitnée au mimelier,
de 3 x 21 arpents, tenant par devant au Sui
du chemin de Roi, par derriere aux terres ze
la Côte de Liesse, d’un cd6 au ND R, à'Ben-
jamin Boyer et Michel Desvoyaux dit La-
framboise, et d’autré côté an°S. O..au di
Benjamin Boyer, avec une grange «t autres
bâtixses dessus construites.

Le sol de ces doux terres est excellent.
Les conditions seront énoncées fe jour de la

vente, et elles pouront Âtre couaues- auparavant
en s'adressant aux vousyignd..

Pac ordre des intérensés,
J. A. LABADIE, N.P.   3, Ev 0. LABADIE, N.P

A ON, 1e ves-—bpe-d?

Ly

&
(CHEMIN de FER MONTREML et

: 0 ils ont ren «t onvrent
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NEW-YORK,

ARRANGEMENT D'HIVER.
|

CHANGEMENT D'HEURES.

1856,

lrains entre Montréal et Lachine comme suit:
De Montréal : De Lachine:

809 a. m. 8,00 a. m.

pat ET APRES LUNDI, le 3 Mars

 
3d.u0 + nb +
4.00 + 50 +

Billets de Saison ct Mensucls à conditions rai-
2.—Les impressions pendaut.!a sessi tr sontables.. I =: “is session et Yan. . - .pression du Journal, eu langue française. ANDREW ROUGH, Agent.
3.—La reliure du Journal. 4 mars, aa 17

GABLER&PAGENSTECHER
ONT DEMANAGE

Du NŸ 233 à LEUR

NOBYEAY WABASIN,
No. 269, Rue St. Paul,

maintenant leurs
NOUVE SUTÉS du PRINTEMPE, cos 

tant on Doeskins Nois et de Go: Supérieur.
Drays Noirs, Casinettes, Paletots d’Eté, Etoff|

 

t V.stes en 8 Brodées et antres Goñts, Bou

 

tons, Bordures et Fournitures de ‘l'ailicurs.

—AUSSI,—

Un grand assortiment Ce Fourmitures de Dames
GABLER & FAUENSTECUER,

269, Rue 81, Punl,
Vis-à-vis Stewart & Kerr

4 mars. —17
 

Etoupe
FE QUALITÉ SUPERIEURE,

A vendre per
CRAVHERN eT CAVERUILL,

Quarsé de la Douare.
4 mars. e—17

 

Poix, Goudron et Resino
VENDRE PAR

2 CRATHERN er CAVERHILL,
Quarré de la Douane.

e-174 mars.

Nouveautes du Printemps.
 

de MARSprochain, à ONZi= heures A. M.'À ‘a J ' E T M,N I C I 0 L S
IENNENTde receveir nn assortiment étend

des plus neufs et dis plus ta-htonables

QUVRAGES EN MOUSSELINE COUSUZ,
CONSISTANT EN PARTIE DES

NOUVEAUX GILETS de MULSLINE,
COLLETS et SETTS Do
SE ITS GUIPURE
MANCHETTES et CHE MISETTES

—eT—

Une grande variété d’autres articles.
4 mars.

BANQUE MOLSON.

VIS ost parle présent donné qu'on DIVI!-
\ DENDE de QUATRE PAR CENT, au
ee ACTIONS PAYEES de cette Institution. +

é é déclaré ‘e PREMIER MARSpour le semes-
tre conrant, et sera payahle à la Barique, en cette
ville, le et après le PREMIER JOUR d’AVRKIE
PROCHAIN

Par ordre du Bureau,
WM. SACHE,

Caisstrr,
4 mars, am—bps—17

MEDICAL HALL.
Foie de Morue et
Quinine.

ES Soussignés préparent cet article an moyen
I, dni procé-i6 nouveau, qui n'oblige pas que
Huite soit chauffée ou assujettie à aucun pro.
t6d46 qui en alière le goût et ln qualité.
oes JOHNBIRKSrrCie,

Grande Rue St Jacques.
ta—

c—17

 

 

1 Huile de

ler mars.

LA BIOGRAPHIE
CHEVALIER DE TORIMIER,

Par M. FABRE,
Mise en Pamphiet,

EST EN VENTE
Ches-MM, Fabre et Gravel, J. B. Rofion-1. Beau-

chemin, et Payette, Z: Chanelean, Je DL
Lamothe. à l'Ins‘ilut-Canadien

et dte bureau,

Le produit de la ventedu pamphlet sera offert
à Madarse' eave De Lorini er.

Prix: 80 sous.

Encautenrs, ‘

    

 

AVIS
PAR ENCAN PUBLIC.

FOURNITURES DU GOUVERNEMENT
(HORS DE SERVICE.)

EU DE prochain, le 6 Mars, it sera vendu pa i
. inca. sans réserve, au MAGASIN des
CASERNES du GOUV E MENT, tue du|
Bord de l'Euu, des

FOURNITURES INSERVIABLES:
SUOUVREUES,

RUGS,
DRAPE,

FUVERSINS.
TAIES D'ORFILLERS,

PAILLASSES et des
l'ables. Barnes, Pcêles, Tuyaux, Banls, ef une
varie d'uulies articies,

Vente & ONZE heures.

JOHN JONES,
Lacanteur, 4.8

lu

GRANDE VENTE
BON MARCHE,

ARRIVAGES

DB MARCHANDISES NOUVELLES |
| AU MAGASIN DE |

lil & Bl, HERBILL,.
199, ue Norne Dame,

Presque Vis-d-vis l'Eslise Anslaise.

 

  

 

  

 

  

ler mars,

 

  
; Bs Soutsignés viennent de terminer leur lu-i
; À ventaite anutrelle, Pt se disposent à veuitrele

RESTE NO LEUR SECTE|
Js li Mois, jour Argent comptant, La vente i

COMITEEEiL |
I

i
| EN aLUNDY, LE 3 MARS,
!Le tout à ane réduction de plus de 25 64 dar
hiss L'objet di cette vente oo ds paige ir
“pour la réception de ronvelles Matetsntdise i
| trade aw Ler Avil,

  

C'est une wrands ebapee!
olléite ar pubère de pouvoir acheter des Maren.
! ides px pliesAS que pautout aificurs, et !
ipent-ètre pour lu dern:cre fous !
Le choix5 Marcha à du Printer:s se fait,
actucHletseut par un des liés ’

En Franeo, on Anglatorre et on
Allemagne.

hO-Pour la Este des Prix, voyez les Cireufaires
qui ost été distribués prie tone La Ville,

HS IL MERUILE,
but, Rie Notre-Dame,

v—lJy

   

 

use

 

  

 

  

|
]
|

A LOUER.
1 UNE MATSON

A TROIS ETKGES et de premiere
vd, classe, appartenant à la sccvessian de

ten Thon, LL, Vig légamannt fne el
[avant toutes les con modités por die feudile res- |
pertabie—sur kan Bonsecours, aw ene de la |
viile,

| tor murs,

 

      

   

S'udre

 

U. BODDRE AU.
(chez Bon trea, Hrd ef Cre)

Nos. iin et 20, rue Notre-Dame |
am---14 Ï

  
   

Jer mars

||
|
|

, |

|
aire

HslAlu does M5
NadaparéteSir

CHERRY PECTORAL
Fur the rapid Care of

COUGIS, COLDS, HOARSEÈNESS,
BRONCHITIS, WHOOGPING-COUGH,

CROUP, ASFIDHA, AND
CONSUMPTION,

Ce remét eo wa puna: aver la core
fiance que nous épronvans pour cn article qu
auuique turement de réaliser les aeitienrs other
pri puissent être désirés. Le champ de son ntilité
est si grand et ses cas de guérisons si Lombreux
qe presque tcutes les parties du pays abordon
en personnes, connues publiquement, qui ont été
guêries par son usage de maladies des poumons
quelque fois désespérés. Lorsqu'on Pa une fois
sauyé. sn supériorité sur toutes les médecines d
‘ele -orte est trop apparente pour He pas être

Mbaervée, et lorsque ses vertes sont connues, le
wblie a'hé-ite plus à le choisir pour ln guéri-or
les diugercuses aif-Cions des organes pulrmo-
aires, qui sont si iéguertes sous notre climat,

A vendre par
LYMAN, SAVAGE pr Cie,

Et chez tous les Pharmacieus puithnt
fe: mars. emu—16

DENTISTEFRANCAIS,
Dr. JOURDAIN,

126, RIE NOTRE-DAME, 126,
(En face du Palais de Justice.)

ler mass. anf

MARCHANDISES OU PRINTEMS
1 erry.

ES Sansaignés ent Phanvesr d'informer lenr-
L pratiques et le public en gén ‘ral qu'ils vien
nent de recevoir, par Boston,

QUATRE-VINGT BALLES

Dè NOUVALLES MARCHANDISES
DU PRINTEMS,

comurenant in assortment comp e' d'ETAPES,
part lesquelles ils peuvent mentionner les In-
dienes, Cotons Jnunes, Cotons Blanes et de Pan
taisie pour Chemises, Cotons Bands, DeLaine
“t Cachemires imp-ünées, Coton à tricoter bleu
blanc et gris.

J.& A. FOULDS,
Bâtisse des Sœurs.

Petite Rue St. Joseph.
am—15

  

  
 

 

_28 fév.
 

Graine do Trefle.
TREFLE ROUGE ALLEMAND

du du Vermont
do de Ruwdon
do du Haut-Cauada
do Blanc Allemand.

Tout do qualité pupé,ienre, à vendre par
FLAN, SAVAGE er Cie.
rt

Graino de Mil.
MINOTS GUAINEde MLL FRAIS

5 A vendre par
LYMANS, SAVAGE er Cig,

27 fév. “si—fSl. {|

FAIENCE ET VERRERIE,
VENTES ÀPRIX REDUITS.

 

D
—

5 Soussigné Tnfirme le public quétant onela
point de sv retirer doa affsires de détail, ilI,

Avril proc iain
+ tSONN SPROSTON,

J, Roe Me@ill, |
soribté  27 Rev.

=

VENTESPAREXCAN."rer

PAR BENNIG et BARSALOU,

MARCHANDISESSECHES,
 

cio, |
|

! Bureaux aux Pre

p
r
o

a
—

a

|

en PIERRE de TAILLE | ;

j

i ‘
“la honté de connie

offre son Fonds à des prix réduite, jusqu’au fer

(LES SOUSSIGNESi VENDRON1

A LEUKS MAGASINS,

RUE ST, FRANCOIS-XAVIER,

SAMEDI. 1c 8 MARS,
Un Assortiment étendu de

, EU Cp
: MARCHADISES SECHES,

Consisttni iw

Draps noirs Soper fi
Casimir es et by 5
Satinettes amevieains et du Haut-Canadn,
Cota: Blane, Jaune et Ban é
Mousselines «4 MaHlemoites
Tilieunes Brones er Bleues 9-8
Cachemires 6-1, Delnires et Cobon:g
Voie Daitassée, Servieties el Ouriée
Baptiste Iousée, Unie et Cruiséu.

   

 

Do

 

 

— AUSSI —

Ün Fonds de Banqueroute de detail,
—Er—

50 Bales Quate Blanche et noire

Vente à DIEUX Leures.

BENNING ET BARSALOU.

BEURRE.
AARILS à Vendre,

; GRAVEL FRERES,
Crin des Kus Crag et St. Laurent.

> 4

10°

4) sanAgence.
3 T (i 1 [yr est muêt à se
bE T, + 4) vhæger des Agenees
le toutes sortes, À des conditions Lilérales, —

Mivières.
Tis Riv.ores, 27 vier,

Fenn
AN
| UVOULEUL

INGENIEUR CIVIL,

Rue St. Bonaventure, 14,

MONTREAL.

ASUFACTURE SÉÉCIALE pu

NOUVELLES FOURNAISES
A VENTILATION

pur des systiines de Le cire phat-onr de Peay
cladede la vapeur et ide Car chargé,
poorte echauffene ct l'asscinesse ment des
Lidifices Publus, ds MUiqutara des Cow
leges. des Liclises et des Talitstions
Privées.

LA VENTILATION,
ve uét Éaerx pecessors qui re Îles FOURNAT-
SES Se M. Coqueetle supérieurs à toutes celles
catques On Anpéique, à jour objet de rencuveler

ue Folities, dar un apptement. Pair. soit
par des Etes vivants ou par Minis causes,

soil lfopr rettodi ou tres éche 6 et d'y faite
estrer du pouvell>s quasdités d'ase pur. hand en
Lie * frais on CE de ender à aus td cey
Iwalités les conditions indy peusalies a la vis de
le plus complete salnbrite,
Aft guid ne paresse +6}

 

am—15
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“tes avenn doute sur
Frances M C'ogue-

refle sheng, par Contaat noda à dormer le
degree do chalewr gui Lai sera live par Messnours
les Propriétaires et Fitiepreneurs Gui veudiont

bien fan ware de ses

Faurnaises

vidü -

BON MARCHE EXTRAORDINAIRE!
J LRICATION par lhocécé Mécarique do

DALLES ef DALLOIS. en Cuve où en
Tote noie #t gahkan #1 Ferbiane. Tous les
jonnts sont agrailés, soudés et 111 és, et les fertures

qui des trennent er place cont étan és. Condit ong
te solidité et dr propreté qui t'ont jarnais été of
tert SH CONSOINMIRTONT,

Cuve s en ler iorgé Ce tous genres pour los.
Latisses.

11, RUE ST, BONATENTURE,
MONTREAL.

  

 

  

 

   

 

 

 

 

CONCOURS BOIVIN.

REGLES DU CONCOURS,
1.

A dater du 6 décrmbre 1855, un concours est
cuvests us membres de l'Institut Canadien pour
un Essai sir le sujet suivant: —

« NOTICE BIUGRAPHIK et HISTORIQUE
SUR LUN LES PRINCIPAUX MEMBRES
« DECÉDES de L'ANCIENNE CHAMURE
+ D'ESSHMBLLE du BAS-CANADA.”

I.
Le concours cst ouvert jusqu'au Ter avril pros

chum.—Les concarrens devront Hvrer leurs Bee
sitis pour cetle époque,

HE
Le Comité de Régie de 'Institnt-Cauadien

chaishia parm les membres de Plestitm-Canadien
Mois personnes cempélentes. claigées de juger
us E-sois et de proclamer celui qu’elles peuscront
le plus digne être couronné.

IV. ;
Le choix de ces personnes devra être ratifié

par Pinstitut dans sa preniière séance régulière
du mois d'avril prochain.

Vv.
L'Essai jugé le plus digne d'obterir le prix,

sérn prociamé, sur le rapport des jugre, dans la
séance du 3 mai 1856, jour anniveistire de f'inau-
guration de fa Litisse de l’Institut,

vi,
Le prix destiné par M. L. P, Boivin à l’auteur

de Pléssai couronné consiste en tue médaille
d'argeut pluquée en or. de la vcieur de £3,

Vil.

L'Institut aura le droit de conserver les diffés
tents Essais soumis an concours ct pourra les pus
blier dans les jourraux.

(Par ordre,)
CHS. MARCIL,

Sce. Arch. I.-C,

 

 

  

15 janv.

F4HES NOUVEAUX
MAJSON RUSTIQUIS LU DIX-NEUVIÈME

SILCLE, contenant les meilleures méthodes
de culture usilérs en France et à Péironger,
ein. ete. etre. terminé par des tables mé-
thoxdique et alphaliétique avec 2900 Gravure
Peprésepiunl tous "es instromiens, mach nes,
appareils. races d’aunnaux, n:bres, à: bustés,
plantes. légunus, svrres, bâticiens ruraux,
ete Par une téunion d’Agronomes et
Braticiens, appartenant aux Sociélés Agrie
Coles de France, sous fa direction de DIM
Billy, Rixio et dlupelre. b vols. grand m-8
reliés, 706. ,

DICTIONNAIRE DE L’INDUSTRIE MANY-
FACTURIÈRE, COMMERCIALE À
AGRICOLE. “Ouvrage gecompagné Qu:
and nombre Ce Ogre fnterealées dans Tors

Fee ar MM. A. Beaudrimont, Blanquin,.
bfné, Calladon, Coriolis. d’Arcet, Paulin,

fmoany, Desprez. H. Gauthier de Clais +
bry, Gourtier, The Olvi-r.-Parent He

- Volet, Buinte-Preuve, Soulnnge. Bodin, wh.
‘rébuchet, ete. 10 vols,in-8 reliée, 50e.™™
“En vetitochex

  

"FABRE#7GRAVEL,

* 616 “fo.10,Buebr Viticd. ;
eve . Ê- 3



 

  
 

 

1 ~~LE PAYS.
 sets >
 

MARCHANDISES.

MCDUNNGUGH, MUIR & CIE.
ESIRANT réduire leur Grand Assortiment
- actuel de MARCHANDISES, afin de faire

place à tn nouveau choix de MARCHANDISES
de GOUT et CETARE, maintenant choisis sur
Jes Marchés Anglais et Français par M. MeDnn-
noogh, il les offrirent à PESCOMPT'E de DIX
POUR CENT (2s. par louis), sur tous les achats
ARGENT' COMPTANT.
DEPUIS et APRÈSle ler AVRIL prochain

sis adopteront le système ARGENT COMP-
TANT EXCLUSIVEMENT. Toutes les Mar-
chandises géront marquées aux prix de vonte ; il
ne sera fait AUCUN ESCOMPTE NI AUCUN
CREDIT,

185, Rue Notr-Dame.
15 fév, an—10
 

‘DAMES & MESSIEURS
YPROUVERONT le plus GRAND ASSORTI-

MENT anx plus BAS PRIX, de BAS,
.GANTS, POLKAS en LAINE, ete, ete, chez

RINGLAND & EWART,
No, 270, Rue Notre-Dame,

Chemises «t Caleçons en Laiue d’Agneau pour
’ Buo.nmes et Femmes

Chemises l'Hommes et Hardes d’ Enfants
Cravates; -nlar:ls, Stocks, ete.
Ungrand - ssortiment de CHEMISES dy FLA-

NE LE de FANTAIME
MERCEES en variété infinie.

N.B.—({ HEMISES FAITES À ORDRE.

Argent lomptant--Un seul Prix.

13 tév.

    

wa—10

 

Maison :--ovinciale d'habillements,
Ex GROS ET EN DÉTAIL,

ÆENSEIGNS DU PAVILLON BLANC
Z71, lue Notre-Dame, 271.

E comm rece toujours grandissant que cet
établisseinent a rencontré durant ces derniers

temps à exvid l’étonnumeut des citoyens en gé-
néral dont un erand nombre out récemment comn-
moncé à faux des perquisitions sérieuses, gin
t’apprendre commæenton pouvait oltenir un aussi
grand succes que celui dont jouit PETABLISSE-
MENT FASHIONABLEci-dessus. Mais ce pro-
blôme n’est pus diflicile i résoudre quand on sait
que le Propriétaire de ce grand Etublissement a
depuis son relourde la Californie, voilà à peu près
trois aus, fait des ache*s à bon marché en puyant
argent comptant seulement, cela lui permeftant
d'offrir des articles à bien meilleur rurché que
ses concurr£ats qui achetent ordinairerient à cré-

  

it.

Les habillementz d'Automne cu àHivor,
Consistant en surtouts ‘* Reversible,” di drap de
Pilot, Castor, Eiéphant, Whitney, Lieuskin, ete,
avec un assortunent choisi d’Etoiles des dernières
modes pour PANTALONS et VESTES. On
est actuellement À recevoir ces marenandises qui;
seroni confeetionnées avec ce voût el celte coupe
qui ont mérité à cet établissemeut uveposition si
istinguér

Les Marchands en Gros
trouveront leur avantage à exatniner ja variété du
fonds de marchandises daus J» DISPARTEMENT
des HABILLEMENTStout faits, dont la qualité
ct le prix ne pourront que satisfaire les achetenrs.
N. B.—Le propriétaire est Agent pourlu Bul-

letin de Modes de William.
M. L; D. GAREAU.

AVIS.
HORISOY, CAMERON ET ENPEY

 

22 sept.

YANT MAINTENANT RECOUVERTles |
 f MARCHANDISES ENDOMMAGE S

dont il ne fut pas disposé en Mai et Juin dem ers, |
qu’ils en,gnnt décilé- à les douter à des prix tels

arriveront à les

EÉCOULER COMPLETENENT
Afin de faire de la place pour la

Plus Grande Importation de Mar,
chandises d’Automue

QUI AIT JAMAIS ETE FAITE À MONTREAL!
Marntenant choisie avre le plus grand soin par

M. MONRISON, dans la Grande-Bretagne, la
France et l’Allemagne, et qui a dû partir de Li- |
verpool parles Steaniets de la Ligue Cunard le!
18 août et les dates suivantes.

MORISON, CAMERON er EMPEY,
288, Rue Notre-Dame.

au—90

MARCHANDISES D'AUTONNE.

 

28 août.
 

 

 

‘A VENDRE.—Regnes par les Ftate-Unis et!
ex Mohawk. Cily of ‘Quebec, cte. i

-Cotons Jaunes, ordinaire et qualités extra i
Gants de Cuir, Mitaines et (rantelets |
Boas de Fourrures et Laine Blanche pour Dames|
-Casques el Gartelets de Fourrures pour Homes ‘
Marchandises Allemandes Nouveau (Goût, Pures

Lainvs, Galas Eco-snis, Soiries,
Polka, Mantelles et Robes

‘Gants et Bus Ecossais et Leinster
Flanelles, Piuids et Carisés   
Indienues. Droguets. Baize Verte
Indiennes foucés et Bieurs
-Dantelles, assortiment complet
‘Toile Cirée, Iniisation du Lois et autres Goûts |
Chales Longs et Carrés Laine et Cachemire.
*Cobourgs, Alpacas et Lastings ;
Batinets, Docskins et D:iaps Superfins i
Coton Blane et Bleu Darvé |
Toile Ecrues et Bniistes |

‘

|

  

Toile a roche, à Voiles et Canvas
Ouates en feuilles et Ibs, Peiznes, Bictelles
-Coutil, Donne,Diills et -Vianelles

ROBERT ADAMS,
298, Rue St. Paul,

28 août. aa—d3

CETTEamie |
A. TELLIER & GiE.

Nos. 158, 160 ct TC2, Rue St, Paul,
RECOIVENT maintenant et recevront sous |

peu leur assorlinent ordinaire d2 Maichandises |
taches par los vaizgzaux suivants: St Lawrence,
Montréal, .imericn, Cwnbria. Albion, Pride of
Canals, City of Hamilton, City of Manchestar.

23 mai. aa—50
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!VENANTD'YTRE RECUES PARK)

EPICERIES.

Provisions,
 

DE et d’AVOINE.

MAGE.

CAFE
TAVA « MOKA

De la meilleure qualité, Mou'u chaquejour.
A vendie chez

JOHN l'HELAN.
Quarsé Dalhousie.

15 fév. au—1{

ONTIENT
y, EN MAINS—

FRU  

 

pe et Muscat, Corinthes Zunte

Noix Longues, Pec, Filbert et Ju Brézil.

—AUSSI—

barils et boîtes de fantaisie.
Enseigne du -Vitreau—DEUX CHINOIS.

T. D, JUNES,
39, Rue St. Laurent.

On ne peut se passer

 

; A=—
Thx CAFE, SUCRE RIZ, FLEUR, FA

Orge, diverses sortes de J’oissons, Fromaga an

Beurre—tovjours au Magasin No. 59, Rue St
Laurent,

ville,

T. D. JONES,
16 nov. aa—112

DES FAUBOURGS ET DE LA CAMPAGNE,
 

J grand Assortiment bien choisi de nouvelles

EPICERIES.
Tout ordre en Gros reçu ct rempli à son Ma

coin de lu Rue Craig,
A. R. BELL.

71   
16 nov. ua

“ FS SOUSSIGNES ONT ENV
4 TE—

Bets
Tres ?Bon à très brillant Sucre Porte Rico.
Bris
Tonnes
Pres } Melasses Muscavado et Enurée.

Boîtes, densi-boîtes gtx Morue
Barils Morne Verte

{ Bets Eau-de-Vie Martel
Beftes Chocolat No. 1 Mott, Cacao. etc, ete,

Hyson
Boîtes Homards salés,

Jo & 0, MITCHELL,
170

Bnav. sa-—83

A VENDREpar les Soussignés—
vs 13) boites T'hé Twankay, Hyson, Skin
i . et jeune Hyson.

612 caisses Fau-de-Vic Pâle et Foncée
: “8 bets ‘

5 Gin DeTiyper
2° caisses “ “ caisses rouges
23 grt-brls Vin Oporto
17 + … Cherry
2 barriques 1 2 bets Whisky Feossais
40 boi.es Savonde Londres el Liverpool

gerabre Moulu, Muscade
Moutarde, Sauces, Fucre Ce
Huile de Loup Marin Paille. Harengs Digby, Ci.
rage Ulaylon, Carujes, Tumblers, Verres i Vin-

—AUSS1—
200derni-hoîtes Vitres
200 caisses da
J0GU bels Peinture Blanche. Verte. Bleue et

Noire, Blanc de Plomb cece, Rouge de Plomb,
Blane de Paris, Mastic, Noir de fumée, Mine,
Ochre Jaune, Brun Espagnol, Vert de Paris. ete.

WOODS, PERRY LT CIE,
——_etsàmen

Huile de Lin.
é Parils HUILE de LIN BOUILLIE (de

Blundell, Spence et Cie.,) de Londres, à
vendre par

WOODS, PERRY rr Cir,
19, Rue st, Sacremenut,

ua—5I

“Boldo Liverpool.
5000 MINOTS ABORD.

JOSEPH TIFFIN.

 

 

 

  
H oct.

BON CAFE.
2) SACSCAFE JAVA verant détre r°cne
OÙ) de New-York, qui sera GUILLEdeux foi-
par semaine, ot

MOULU FRAIS TOUS LES MATINS,
A Vendre por

RICHARD THOMAS,
33, Grande Rue St. Jacques,

HUITRES FRAICHES.
EN FERBLANC IPUNE PINTE,

(PRES.

 

15 sept, aa—i
 

VOITURES,

©CLOVISLEDUC,
. Fabricant do Voitures ccuronnees aux Exposi-

tions do Paris, des Etats-Unis ct du Canada,

et fubricant du Carosso du

PRINCE NAPOLEON.
 

 

LOVES LEDUC “aisit cette
Gccusion d'offrir ses Jeurerci-

ments à ses nombrenses pratiques
de la ville et de la campazae, jour Fencouia-
gement qu'il ea à r«gu depuis qu’il à commencé
ses atfisires, et les ivovine qu'ila TRANSPOR-
TE SA BOUTIQUE de son ancienne place, au
coin des Rues Ste rguerite «L SL Antoine,
dans cette Grande Bâtisse connu sotts le nom de
FABRIQUEde VOITURE de LEDEC,

AUX TANNERIES bE ROLLANGS
Sun LE CHEMIN DE LACHINE,

Où ii fabriquera censtamnient sur un principe
nouveau et amélioré, et où il aura loujuius nn
assortiment général de VOITURES d'HIVER
et d'ETE. SEFIGUS de toutes sortes des moil-
leurs matériaux et main-d'œuvre,
C. Leduc ayant abtenu le Premier prix aux

Expositions de Paris. des Ftats-Unis et du Ca-
nada pour les MEILLEURES VOITURES, es-
père que cela est suffisant pour induire les ache-
teurs à visiter son atelier afin d'avoir la satisfac-
tion de juger par eux-mêmes,

7 dée, aa—128

FABNIQUE DE VOITURE À HOÏTREAL

MARTIN GRAVEL,
FABRICANT DE VOITURES.

 

  
  

 

Ko. GO, Rue St, Antoine, Coin de'
En Rue Ste, Marguerite,
MEY  
  toujonrs en mains un excel.

lent assortinient de

GAROSSES, PHAETONS, WAGONS, &C.,
qu’il offre en vente awx conditions les plus avan~
thgeuses. lis snot légers, durables. élégamment
mis et fnits de bon bois sain, et ils seront tou-

ours garantis tels que représentés. Tout ordre
por ded articles duns cette ligne exécuté avec
promptitude,

REPARATIONS
. dana toutes les diverses branches, faites de lo
: mille 1a maniére ct sous le plug court avis.

‘7 août, _aa-—81

4 LINUR—Extra fine en barils el en sacs de 141
lbs, FLEUR DE SARAZIN, BLE-D'IN- {

RIZ,ORGE «+ BARLEY, BEURE, vno-

; S de NOUVELLE
RÉCOLTE, savoir: — Amen- ;
des da Jourdain, Raisin en grap-

Feorces de Citron et d'Orunige,

Quelques Buîtes d« CI'TRONS et PRUNES,en

RINE d’Avoine. de Sarazin et de Blé-d'Inde,

glais, améilcain et du Haut-Canada, eL heau

EFFETS livrés dus toutes les parties de ln

IMPORTANT POUR LES EPICIERS

E Soussigné offre aux Marchands en Gros son | M, A. A. MEILLEE

gasin, No. 51, Rue Si Charles Borromée, 2nd

Boîtes Thés l'wankay, Hyson l'warkay, et Jeune

.
1, Rue des Communes. ©paiements tres Java, abies,

Chaudelles Adamantines, Savon Castille. Gin-
Alum, Soufre, Célerie,
st, Frupiois, Indigo.

_ FERRONNKRIE.

 

   

 

  
XAisé

    

Hues KIXG ct QUEEX,
i MONTREAL.

 
Engins a vapeur.
Chaundieves a vapeur,

Mouvements de Moulins,
Mores Bydriauliques, ete,

,DE TUUTES SORTES ET.DE CONSTHUCTION
i LA PLUS AMÉLIORÉE.
1

hl

Popes de lorce et Pompes à feu stationnaites,
Moutirs à Ecorce et à Piâtres supérieurs,

, Et toutes sortes de foutes en fur el cuivre.

—AUSSI—
Pig Tron, l'lavnes à Chaudières, Coke et Char-

bans, Briques « Glèze à teu, lou-sière de Char-
bon et Sable à moules Toujours « n nidns, lous de
qualité supérieure «là des prix modérés,

GEURUE BRLSI,
ua—3

“MAGASIN DE POLLES

(MEUBLES EN HER

 

22 janv.

DFE

BODDENS & MEILLEUR,

 
MANTUAUN «GRILLES,

FOURNAI3Z:
T VENTILATEURS,

35 L'T PORTES EN PER.
  

 

  
; I I Soussigné informe ros pretue gsement ses amie
i À etle publie qu’il à frriné var SOCTTE avec

 

HE, et il soilicite la conts-
Donation de leur patiotiege.

T, M. RODDEXN.
! 9 jan. aa —137

a iL 1hI 1 N
All uN ve MI NE,
{ YNGHNILUES,

FABRICANTS DE

GTATDIFAES À VAPEUR
| ET CONSTRUCTEURS DE

BATHIAUX EN FER,
ATELIERS SUR LE COTE sUD

DU BASSIN DU CANAL,

| (YONTINUENT à Manutacturer des Engins à
| Vapeur. i haute et basse pression, pour

“les plus mocerner, et les Modeles tes plus par
(faits,

Réparations fuites avec difig-nes.
!des Conmunndes do la Campagne,

  
On T:coit

    

fin—117

y A LOUER,ETC. |
MAISON DE COMMERCE À VENDRE,

va ETFE BELLE FROPRIFTE ayant fac
"AU sur les Ines St, Paul et des Commissaires,
: No. 172, duntaus un revenu de £200 par antée,
| — AUSSI —

Une autre Mason de
l'encoignure des Rues Dernme et Dorchester,
donnant un 1oyer annuel de LOU,

Ces deux propriétés sont bivn situées pour le
Cormuerce. i
Pourles conditions, s'adresser à |

}
|
\

1 27 0et,

 

 

Ls. FLAMONDON,
No 166, Co.n des Rues St, Paul et St. Gabriel.
20 oct. 113

A VEN DIE.
A St, Gabriel de Briuidon, le SUFERDE ETA-!

BUISSIEMENTet-itevant appartenanta JA]
MES ARMSSRONG, écuier, avocat, contenant?
douze vents te dde terre en superficie, dent |
cinq cents arpenis de terre faile et bâtie de deux |

|

 

  

maisons, troulin à scie, uioulin à farine, de
trois granges, ele, ele. Conditions faciles que
Pon pont cont aitie ser les lieuxen s'adressant à
WM. MORRIFON. éer, JOSEFIT BRULE et
PIERRE DESOURDY, ou au propriétaire sous-
signé, au Village d'Industrie,

LS, DUBEAULT. |
toz |Industrie, 23 sept,  

A Yendre ou a Louer.

UNE MAISON en hois bien finie de |
36 pieds sur 3), située dans le village

3 da St Louis de Gonzague, dans une
| place de commerce ou pour une Etude,

Pour les conditions, s'adresser à
F,X, PRIECR,

   

snBeanharnais. 16 août. “4 |
LOT DEVILLE |

A VENDRE. |
BA |{ N PETIT LOT a BATIR, situé à l'encor|

guure, des Res Craig et Se grace, (Fans!
boury Québec) est oflert en vente à des conditions ‘
favorabues, Dimensions : RO preds sar da Rue|
Crater, O1 eur lu Rue St. Tgnace. Le lot ust com,
mué. |

JOSEPH DOUTRE,
Avocat—16 Rue St, Gabriel,

2 mas.

 

 

_,_ORFEVRERIES.|
MAYSENHOELDER ET BOULE, |

ORTEVRES ET EIJOUTI(ERS, i

No. 15, RUE ST. LAMBERT, :

Montreal,
FPOUT cn remerciant leurs amis et Te public!

pour l’encouragement vraiment libéral qu'ils
en ont reçu depuis qu’ils ont commencé leur
commerce, prernent la liberté de tes informer|
qu’ils exécuteront toute espèce d'ouvrages dans|

teur branchede commerce dans un godt supérieur,
avec proioptitude, eta des prix Lies mor
Dorure exécutée d'aprés ls procédés lus plus
réeenis.
N. B.—Les marchands de la camparne frou-:

veront leur avantage. oi sont priés de Veuir nous!
voir, iis seront servis à leur satistaction,
6 opts an—dû

 

   

Nouvelle Importation
MONTRES, BLIOUTERIES,

COUTELLERTE FINE,Ere.

L, P, BOIVIN,

DE   
LLEMENT un assortiment

; de
| Montres d'Or et d'Argent. Suisses, Anglaises
du plus haut fini et des goûts les plus nouveaux ;
êes Montres sont particulièrement recommandées
3 pubic; Chafries longues et courtes de tous
es patrons, Cachets, Clets. Charmes, Médaillons,
boites a Miniature, Portes-Cartes d’Argent, de
Perles, etc. Bagues et Jon*s de Fantaisie, Epin-
gleties, Epingles. Bracelets, Boutons de Cnemi-
fes, aussi Vaisselle Plaquée, Chandeliers, Hui-
liers, etc. une riche collection d’abjets en papier
mâché, Marzhandises de goût, etc.

ll à aussi en mains un assortiment com-
plet de Coutellerie, Canifs, Cigeaux et Rasoirs
de la célèbre manulucture de Joseph Rogers, de
beffield.
Le public est respectueusement prié de visiter

son assortiment nvant de faire ses achatsailleurs
Coin des rues Notre-Dame et St. Vincent, vis

* à-vis le Nouveau Palais de Justice.
2 moi.

  45

| ASSURANCES.

Machines à Lever pour Magasirs et Vaisseaux, |

À AUR UMAUD, REGISTRES

Steatnbaats et Propellers, d’après les principes |

Lerises pour

 

|
Commerce, |

!|

! du Canada, qu'à partir du 6 mars, 1855, Ciuelusi

THE NATIONAL
Life Assurance Co.

OF THE

UNITED STATES,
MONTPELLIER, VEUMUNT.

5. 8, BrUsH, Agent, Bureau, 12 Rue du Fvi‘

Dn TB WHEELER. Mudecin, Bureau, 61,

, Rerenkences,. — KE. Atwater et Cie, Lymans
Savage of Civ, J. B. Simith et Cie, Carter.

| Kue Craig, Moutréal,

1!
Kingaet Mair, Nelsofl et Putters

; pour Uni où Sept Aus, ou pour la vie, ot acs
| corde des Polices payables & Page de 50 ou 62 ans,
lou une représentants des assurés, s'ils meurent
; AVausf Ce terne,

Les Protfits de Surplus de la Coripaguie sout
i divisés tous les cing ans entre les Potices Viagé-
“res seulement. Le quemier de ces Dividendes a
| été cévdlaréen Novembre dernier. et ba s0:tame de
820 805 fut divisée nae 772 Polices Viugéres

l restant alors en force.
| Celte Compaguiv à payé à Montréal, durant
; les deux dernié:es années, deux p-ites se mon-
tant à S7,000 ; un Ges assurés L'uVu.l CucOe

) payé qu’une seule pritue annuelle.
| Tous les détai s seront tournis en s'adressant
| au Soussigné, à son Bureau, Fonderie de PAigle,
: No. 12, Rue du Roi.

GEO. SEYMOUR BRUSH,
Agent.

aa—137

   

 

8 janv.

Ro. 71, Grande Rue St. Jacques. CompAGNIE ASSURANCE MUTUELLE i
CONTRI LF FEU

|

| COMTE DE MONTREAL
|

CUECongyerudefait savoir qu'elle assure les § cont
propriétés tes Cultivat-urs, el autres pos

  

\ frie isolées, dans tout le Bas-Canadu, 4 cing
| eLelits par cant louis pone trois ans,
* opération depuis rois de trois uns, le nioutant
usstré exvêtde tiüilles ht SHIU.000.

Les Dnerten
quence les Culti

  

 

 

 

prictés
muarehé el qui mérite à tout égutd enr confiunee.
Edouard Quin, l'résident, de la Longue-Pointe

{tos. Lapo:te, de Pointe-aux-Trembl:s
Win, MacDonald + Lachine
HP, E. Leclerc, € St, Hyacinthe
| Johu Dodz, 1 Petite Cole
[| FE. Hudor, + Montréal
| Louis Buyer, “ .
000A Pargean, ++
| Bust Prudhoe.
; P,L. LETOURNEUX,

Beeld

Terrebonne

 

9 nov,

   «
Se +

Cera act

(CONPAGNIE D'ASSERANCE
1 Tin

Contre le FEU et sur la VIE
DE LONDRES.

Stabe en IN3S,

CAPITAL----£3000,000 STERLING. FOSDS DE
SULRPLUS,----£200,000 STERLIKG.

F ES RISQUES sur le FET ct la VIE conti-
À nent à être acceptés par cette Compagnie

aux conditions fes plus équitables.
Toutes lus pertes sunt PROMPTEMENT

AJUSTEES ICI, sans Jecours au Durcau des
Dircteurs de Londres.

H. A. GLASSFORD.
Agent pour le Bureau À. B. N.,

No. 16, rue St, Sacrenent.
aa— 118

 

22 juil

\CONPAGNIED'ASSURANCE,
CONTRE LE FRET EUR LA VIE

Di£ LiVEl{COL ET LONDRES.

CAPITAL, DEUX MILLICES STERLIRE,
FONDS DISPONIBLES POUR USAGE |

MEDIAT—PLUS D'UN MILLION
STERLING,

M-

; DÉPARTEMENT PU FEU.
FES progres de la Compagnie dens cette

d'branche d'affaires seront mieux indiqués par
une compatarsen avec les deux années piécé-
dentes. Les puimes reçus étani en

fR72., 1K53, 1854.
£09,654 14 101g, £315,612. 6 tg. £146,696 15 9st.
cures qui déinontrent la grands ur de ses opéra-
ous. Les pertes pasées l'an dernier montent à
Æ34,173 185 O0 Stg. Les primes sur stocks ven-
dus cette année mentent à £20.037 IUs Sig, qui
sont placés au crédit du fonds de surplus,

DIRECTE RS A MONTREAL.
T.B, ANDERSON, Fer.—Présidu nt.

ÂLEX. SsMPsoN, cn. |Rosr. S. TyLEr, Ecn
J, Mrreuere, Fer. H, Srannes, Ecr,

Hennv CuArman, Ecr.,
À une sé: du Conseil pour le Canalla, le

Scerétaire ent iustiuction de notifer au Pruple

   

 

   

 

  
 

 

vameui) ectie Compagnie a assumé les Risques
du Feu de la Compagnie duGlobe™ de Londres.
et que toutes les paies qui deviennent dues à |

rés, | cela Compagnie, doivent corénavin.t se payer!
soit au But ean de la Compagime de Liverpool et
Londres, Ulace d" Armes, Montréal, on nnx axenls
de laCompagne de Givervootet Louvres à Kings-
ton. Toronto, {arnition et Beilevili 7

   

+ . . “ !
Lt tontes réclarnaiions seront, apres preuve et |

acceptation légale par cette Compagnie, duetsen |

payés
(Higné,) J.H, MAITLAND,

Secrétaire.
Agent, Québec, Minas. Nyax DroTIEns of Cin

2tavril. aa—s7
 

NSTITUÉE par la chaite des Régents de lU-
_ niversité, située sur les bords du Luc Cham-

plan, ayant une communicationtrès facile et ra-
pide, soit par les bateaux à vageur, soit parles
éhe-nins de fer. et dans l’endroit le plus salubre
dans l'Etat de New-York, mésente tous les avan-
tages désitahles aux parers et aux Uteurs, et
surtout se recommande jar un corps habile de
Professeurs,

Le*personnel de ce corps est composé comine
suit:

Jo SCD TAYLOR, A. M. Pr'neipal Profes-
sonr de Belles-Fettres et de Litiératime Anglaise.

J. W, TAYLOR, A. M. Professeur de Mathé-
matiques. de Langues Ancienurs et Modernes.

DR. RODOLFH MAJEWSKI, (de ‘’aris,)
Professeur dv Chimie Indusrielle (appliquée aux
Arts et Métiers, à l’Agriculture, et à «a Métal-
luræia) et de Dessein.
MLLE MARIE LOUISE BLODGETT ost

chargée de ta dircetion du département dee jeu-
fies demoisetloa,
MLLE DELIA A. HOLCOMB, cst chargée

de instruction primaire.
Les prix sont comme suit par trimestre :
Dans ie département primaire... - 42.00
Pourles étndes ordinaires,. 83,40
wou plas avancées...... 84,00

plus amples informations, on peut s'o-

J. W. TAYLOR,

‘Pour de
dresser à

+

| (rine Compagnie Mutuelle assure les Vies|

Quoique en feit agréuble.

sons-ignés invitent en censé-
«lux et autres personnes qui; Ycis seuls. Ie Hs ell SES ;

out des propriétés isolées (car fa Coupagnte t'en | dies, 64 sont d'autant plus dangereux qu'on les
f'assute pas d'autres) à patroniser un établissement | s0npçonne le moirs.
établi pour Les Propriétaires de la Cumpagne,et à
te pas différer plus longtemps à as:vrerfeurs pro- ! ;

dans une Compagnie qui assure i si bon | lence des Vers da
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THE VERMIFUGE LU DR, GARDEN
Bestructeur Indien Cherokee

POUR LEN VERS,

    
 

UTE Etonnante Médecine à été dérouverte
C dy a longtemps par les Iudizns Cherokee, et
employée par eux comme le seul remède efficace
contre les Vers des Fnturtse Le scerel de cette
inestimable préparation fui dus fa enite révélé
par Pur des Clufs-de cotle tiibu au Dre Garden,
or» ATédecin du Gouvernement cheztes Indiers;
a été, ajits bectconp de peilie vi de dépauses
sur par son Propriétaire setuel comme Un ga-
aux affligés des géuérations présentes et futu-

tes, Cette grande Méileciue est marantie comme

composée des meilleurs Végetaux ludiers,et de
| Végétaux seulement, dont avcug ne peut injurier
“ta consisiution la plus délicate, imitio chassera au

ire los vers de tout systeme quelques
| heurce ay dès Puvoiradn:ir ; PTéme Lenps,
“il est tout-n-fiuit bétin dais sou action, ét tout-à-

Aucun léuluut, pas mêmele plus
l délicat, pe pews 6 fuses de le prendre. C’est un
| fait bien conn, mais Giste que la grande perte

ey enfants est attiibnde aux Vers, et aux
ls cont la cause de bien des mala-

 

  

   
  

   

 

  

 

  

  

 

 

   

  I pan

Si les parents vontuient
4 à cesnjet, et observer soi-
mes qui indiquent Pexis-
sJemue el des rutestins, les

rieut par là suns au-

 

   

 

doar plus diatom
| queusement les «yo

 

| vies de milliersenfants se
eun doute sauveus chaque [3
Quart au Thé Vermiiuge du Dr. Garden, nt a

aequis une réputation excédent de beaucoup celle
d'aucune autre médcine con t chaque jour

Vencore il gagne dela populerité, partout où il
ect universelletient vaiployé et approuvé, 1

ssède des proprétés que l'on 1e retrouve dans
pu pr artiele, el est plus prompt de tout ingre-
| dent nuisible au systeme. On pourrait dire bien
| plus envore des merveillenses vertus de celte pré-
* paration, vi l’on pourrait apporter beaucoup de

témrigiages pour quouver la vérité de ve qui à
été avauce, mais les propriétaires aiment UNeuUx

€ évites, pleinement cosvain-
eus que tous ceux qui l’esseseroni udmeltiont que
Fou n°415 à pus dit lu moitié.

GARANTIE AU PUBLIC.
Afin de mettre en garde le publie ecntre les autres

 

   
       

  

 

  

     

  
     

 

| inntations et autres articles sans valeur appelés !
atlssi vermiluge, nous avons placé en tête de cette

! annonce une exacte représentation de l’envelop-
J pe admiiablenient gras ée qui entoure tous les pa-
quets du véritable Thé Fermifuge du Dr. Gar-

: den ; ti de plus, il serait bon pour tous ceux qui
* désirent acheter Particle véritable, d'extraire de
ce journal la grave quiet en tele de cette

 

  

 

le droguiste cu le warckand dont vous voulez

beaucoup de mal & votre enfant, et ne chasserait
pus les vers. Huppeiez-vous et deuratidez le Thé
Formatage du Dr. Garden. et :2cit ceceptes point
(autre. PIX Is Jd la boîte,

A VENDHE EN GHOS ET EN DITAILCHEZ
LYMAN, SAVAGE wr Cre,

lue st, Paul.
JS, LYMAN Er Cie,

Place Armes,
R. BIRKS ev CtE.,

Medical Hall,
aa—Hi

Ftchez

Encore chez

Bivin
 

ADRESSES.
   

 

P, À, FAUTEUX, ECR,
AVOCAT,

50, RUE ST. PIERRE,
Coin de la Rue Notre-Dame.

am—8

& V.CHAGNON,
AVOCAT.

TIENDRA SON BUREAU CHEZ

Mi, PELLETIER ET RELANGER,

85, Rue éu Champ de ars.

 
23 nov. fm—i2

2, A, T. CHAGIOH,
AVOCAT,

No. 69, Rue Notre-Dame,

Près du Pulais de Justice.

AT, Chagnonsuivra le Circuit de L'Assomption,
20 uv. na—123

DOUTER & DADUST,
AVOCATS,

16, RUE ST. GABRIEL, 16
i Vis-a-vis VEEOTEL Dv CANADA.

SRJ E FERTE,
No. BZ,

GRATGE EUB 87, JOSEPHL
£ Qt janv.

 
aa—1t1

DE. J. W. WILSCAM,
91, UE SAINT-JOSEPUYU, 9

Vigmnwvis In Brasserie de DOW,

visible avant 9h. A.M... de midi a 2h. et anrès
ah. P.M.

3

23 juin.

  
DIENTISTE,

210, Rue Notre-Dame,
Près le Place d’Ârmes,

IEEP TR CCERTSALC
12 juin 58

JAMES H. SPRINGLE,

ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL
CUEST TRANSPORTE au Bureau ci-éevant
S occupé par la compagme du télézraphe de
Montréal, daus la SALLE DES ODD FEL-
LOWS No. G1, Graude Rue St. Jacques.

Hh mai, na—42

J. H. WEBSTER,
OHIRURGIEN DENTISTE,

 

Ancien No. 108, Nouveau No. 154,

Rue Notre-Dame,
1er mai. aa—40

-——

Pensionnaires Demandes,

QE on Plattsburgh. Clivton Co., N.-Y.
13 sept. sé—27

dl des Pensionnaires, ct on Îeue -des

l'Alliance, No. 53, Rue Notre Dame, tohpar |

annonce j our servir de guide, ct de la porter chez «

acheter, et s’il vous en offrait une différente, re -
“jetez-la comme du polsen, car elle peut sive |

S’est transporté à la Troisième Porte Ouest, |

  

   

DIVERS.
te SNSNNYSNe epeeReYY

CHARBON ! CHARBON ! UHARBON!
RBONCHAS ANTHRACITE, NEWCASTLE,

ET CANNEL.

VENDRE par les Sousaignés,-la. meilleure
{à Qualité de CHARBON ANTHARCITE,
des Mines de

LEHIGH
SCHUYLKILL, et
LAKAWANA.

—AUSSI—
Charbon à Grille Newcçustle et Cannel, Cassé

et Livré. exempt de poussière.
GILBERT, MACDOUGAEL er Crs.

4 Janvier. ag—136

“ DINERSDE NOEL.
  

{ LAN se pourvoyant de tout re qui est nécessaire
1 pour les Fêtes de la Saison, il est un article
| quil ne faut pas oublier. La meilleure chose à
| prendre après une veillée, ou après un DINER
DE NOËL, c’est notre

|CELEBRE EAU DE PLANTAGENET,
l Ayez-en Une provision pour en pren.re en vots
etant le matin, st vous voulez bien faire la di-
| gestion et vons tenir le système en ordre et ca-
| pable de soutenir tous les chungements d'atmos-
| phère. et la variété des mêts que vous prenez.
| Depot, No, 4, Place d’Armes.

21 dée. aa—Bb
  

   

__MIBRAIRIES,
ROBERT GRAHAM

LIBRATRE HalAM,

FABRICANT UG LIVRED DE COMBEES Fagic
No. 252 Rue ST. PAUL, MONTREAL
G. à toujours en mains u ni :

R. sidérable et bien assorti deMortmeutcou
PAPIERS A ECRIRE,. A DESSIN W.LOVPE ET AUTRES, © PNVE-

16 oct. Ba—lll

“LIBRAIRIE&RELIURE
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,
du cuia des flues Notre-Dame of St, Vincent,

 

List des articles que l’on trouve à cet
IVRES d’Ecole, de Prières, de
d’Histoires, de Comptes, de Mémoi

à Ecrire assortis, de Dentelle, à Musique, soi
diverses couleurs, pour faire les fleurs, Ay, ent te
Doré, Euveloppes, T'apisseries, Plume doie 9,
d'acier, Manches de Plumes, Crayons de Mi .
Cire a Cacheter, Oublies, Ardoises, Crayons de
Savon d’Odcur, Parfumeries, Lunettes, Crueitix
Cartons d’Autel, Préparation pour la Messe
Action de Giâve, Cartes d’Aspe rsion, Chaplet,
Ordinuites et en Argent, Boites pour Chapelets
Médailies Ordinaires et d’Argert, Bénitiers. Sie.
tues Jésus Docteur, de la Ste. Vierge, de St Jen -
Baptiste, de l’Ange-Gardien, de St, Pierre Carte,
Géographiques, Cahiers de Dessin, Modèles ah
eriture, Images Dentelles, Cadres pour Im. sges,
Images de Saints et Saintes en cartes, Jouit aux
d'Ecole, etc. A

RELIURE DE TOUT GENRE SUR COMuANDE,
15 nov.

te adresse,
Dévotior,
Tes, Papier

aa—45 

 

Societe Bienveillante Britannique
Americaine du Canada

(Incorporée par Acte Spécial du Parlement.)
 

FONDS -CAPITAL—£ 160,000.

BUREAU—32, Rue ST. JOSEPH, CITÉ, Coin
de la Place-d'Arms, vis-ù-vis l’Eglise Pa-
roissiale. :

“SANTE, i VIE,

i PHiMiTMS ANNUELS | PHEMIUMS ANNUELS
1 Ascrrant LN en maladie. Assurnt L100 a la mort
|

 
An. Vous La VieUn

017 3
e. Un An, Pour 11 Vie

"do "ry
  Ace,

20 
© 227 D'autres montants
| n’excédaut pas£2parse-[rables et_ soigneusement
Latine peuventétreussuré
ten proportion dans le dé-
| purtement de la santé,
|

ment de lu Vie,

 

l'rospeetus, Rapports, Formes d’Appiicaticn,
el toute icformation seront fouruis sur applica-

| ton au Bureau, personnellement. ou par la poste.
; DAYID HUNTER,

Secrétaire,
cm—130
 

 

ge

PIANOS DE SECOXDE MAIN
A VENDRE,

Ax No. 76, Rue St. Laurent.

TN PIANO DE CABINET, DE 5} OCTA-
VES, par CLEMENTI, COLLARD et

CHI, £20. Un PIANO CARRE, par BREAD-
WOOD, 5} Octaves, £15; Un de Six Octaves,
par THOM AS, £25.
N.B.—Pianos Accordés, Réparés et kchangés.
11 déc. 7 129.

ANT. BAZINET,
Manchomnier et Chapelier,

152, RUE BLEURY, 152,
drrange et Teint les PELLETERIES.

TIENT toujours en mains toutes espéces de
PELLETERTES, de première qualité, à

plus bas prix qne partout ailleurs.
Les personnes qui ont des pelleteries a faire

teindre ou aranger feront micux de les envoyer
d boune heure, afin d'être n ieux servies.
YZ"VENEZ VOIR ET VOUS ACHETEREZ.SE4
20 nov. aa— 46

© Dissolution de Societe.
 

 

À SOCIFTE ci-devant existant entre Wha.
4 W. SNAUFH et W. $S. BALL, Epiciers,

faisant le commerce en cette Ville sousies nom
et raison de SNAITH & BALL,a été.par consen-

vant Wm. EasToN, Eer., Notaire, de celle ville,
le 31e jour d’Octobie dernier, W. S. Bull se reti-
rant ues affui es.

‘Toutes duttes duegà et parla dite société seront
reglées parie dit Wm. W. SNAITH, qui continue
le commerce pour son propre compte,

WM. W. SMAITH,
W.S, BALL.

9 nov. 120

ROBERT MITCHELL
lombier, Poseur de Gaz et Fondeur de Cuivre;
Manuñeturier et Importateur de Luastres à

Gaz ; Pendants, Crochetget de toute espèce d'Us-
tensiles pour le Gaz.
Magasin du Lustre à Gaz, 76 Grande Rue St.

Jacques, Maison voisine de POitawa Hôtel,
Atelier et Fonderie 37, Rue St. Henry, en face

de PAmerican Iouse.

 

Tout articles de Plomberie et ’emploi du Gaz
sont exécutés à des prix modérés. Un assorti-
ment nouveau de Lustres élégants à bon marché’
vient d’être requ.
Les ordres reçus au Magasin ou l’Atelier rece-

vront vne prompte attention.
25 oct. aa—115

i. CEBERRE,
TAILLEUR, ;

COTE DE LA RUE ST. DENIS,
Ime Pore de la Rue Notre-Dama,
MONTEELAT,

EMERCIE le Public de l’encautagement H-
béral qu’il en a reçu et le prévient qu’il é4

ouvert sen Etablissement de Tailleur à l'adresse
ci-dessus, où il sera prêt à confectionner dans les
derniers goûts tous les ouvrages que l’un voudra
ien lui confier. |

b tm—~30 *

 

9 oct.

"HOTEL DU CANADA.
EF Propriétaire informe le Public que les amé-

 

qu’il A maintenant à la dieposition de sesvisiteurs

_ 150 Chambres bien Garziès.
Oulfe tela sa Salle à Diner peut accomoder

Personnes
l'espère par son asdiduité au conifoit-deses-pta-
vdde taérijer la continnation de leurpativ- BRES GARNIES au Restaurant de

“JOSEPHIULIEN. {1
12218 nov:

nage.
Abijuin. 8

19) 3 sa Par Annee, ct $2 Par Annee jou
9 3 § Plédition Hebdomrdaire,‘ 15 0 115 004 1 0 7

À 110 0 210 UV! 49 1 4 6 3 0 Of
40 2 00 410 005 1152 440

préparés dans le départe-!

tement, mutuel, DISSOUTE, par acte passé de-

1) Morations 4 son Bôtél sont complétées, eL|:

 

__MEUBLE
S._ ==

IR T. M. POULIN
EBENISTE & TAPISSIER,

A TRANSPORTÉ SON MAGASIN AUX

| NOUVELLES -BATISSES DE STEPHEE| RUE NOTRE-DAME, !
i (Viseà-vis de l’Eglise des Récollets,)

U il se propose de continuer sa partie sur
( grande échelle et avec de plus grandes
cilités.
H aura coustamment en main Un grand assor-

timent d'ateles de mobilier des modes les plus
élégantes et auru les plus grands égards pour
ceux qui le tavoriseront de leurs-ordres,

18 août. #a-—31

une

fa-

  

JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS
DEMOCRATIQUES,

REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION,
Estle Seut Journal Françuis publié à deux

Editions, l’une de Trois fois par semuine, es l’autre
Hebdomadaire et sa citeulation est plus étendue
que celle d’aucun autre Journal Frarçais du Ca-
nada. L'abonnement à l’Editior oidimaire est de

 
Les aboutiemens datent du prenier de chaque

(mois, et sont jayables jar semestre et d'isance,
‘Taux également favo- i On n’en reçait point pour moins de six mous.

les personnes qui Gésirent annoncer ne peus
vent trouver un journal plus rerandu, tautà le
villu qu’à la campagne,

ANNONCES.
sd

Six lignes et au-dessous, Ire, irsertion.. 2 8
Dix lignes et au-dessous, re. iusertion.. 3 4
Au-dessus de dix lignes,

yar ligne, Ire. insertion... 0 4
On prend le quart des prix ci-dessus pour cha

que insertion subséquente.

Tarif des annonces a anuce.

  

 

Unquarré... + coooveiiiinanes oe £710 0
Demi-quarré. Bones serre élu u
Adresse d’affaires n'excédant pis qua-

tre lignes.....00000000000 RARE 200
Tout ordre pour les annonces doit être l'ail pas

écrit.
Annonces de Naissances, ls. 3d. chaque. | Payatées

a, $

25, Cd. duran
Do Décès, 1s. 3d.

Les annonces de Naissances, Mariages et Décès,
pour ces prix, ne devront pas excéder six ligues,
au-delà de six lignes elles paieront aux laux des
autres annonces.

Les avis de Naissances, Mar'ages et Décès qui
seront envoyés à ce bureau devront être accom-
pagnés de l’argent reguis par le taux, sinonils ne
seront pas publiés. ;

Notices speciaLES.—Tout article sous ce titra
interligné ou rempli, 4d. par ligue. mesuré avec
une échelle de brevière rempli, s’il y a au-dela
de 10 lignes ; au-dessous de 10 lignes, ds. 4d,
au-dessousde 6 lignes, 2s. 6d.
Tout autre article, dans les colonnes éditoriales,

et dunt l’objet est de fuvoriser les intérêts pécu-
niaires ou privés de compagnies on d’indivicus,
tels que Rapports de Banques, de Compage:»
d'Assurance, de Chemins de Fer, ete, Avis
d'assister aux Lectures, Amusements, Sermens.
Reconnaissance de dons, etc., sera considéré
comme annonce et paiera de la même manière
que les notices spéciales.

o Mariages, Si
“

! Les Bureaux du Pays sont établis Rue Ste
{ Thérèse, vis-à-vis la Itnelle St. Denis, où l’on
s’abonne. Dans les Campagnes, les Agents sui

vants sont autorisés à rerevoir Jes souscriptions

et à recevoir les moutauts d'abonnemens en note

nom:

Laprairie......….…......Touss. LEFENVRE.

Beauhariais.....…... Tuvss, CHAMFEAL-

Ste. Elizabeth .........L. A. FOnGET.
Belœil ...............A PREFONTAINE.
St. Hyacinthe ...-....J. B. BourGEOIs-
St. Ours...M.DEuLois.
>. Marco... .. Reais Maro.
Chamblyos. ThunFAU.
L’Industrie ... “.….Â. MAGNAN.
St. Esprit..……….….…......B Vezina, NT.

Yamachiche.……….….... J. B. CHARLAND.
‘Trois-Rivières... ..0. CHENNEVERT.

Champlain... O. BRUNELLE-
Rivière du Loup, en haut La. Basasavit, M. P.
Ste, Anne de la l’érade..La. BUREAU.
Rimouski... A. BRAanLEY.

   

   

Québec...............l.E, Rov.
Saguenay... MCLAREN.
Plattsburg, N.Y. F. Daxis.

On ne prend au Bureau de Poste aucune lettre

non payée. 3. A. PLINGUET,

PROPRIÉTAIRE»

 

On exécute, au Bureau du Pays, toute esjdes

d’impressions, tels que—. Lo
Livres, Lettres funéraires,
Circulaires, Blancs de compte.

AINSI QUE

TOUT OUVRAGE DE VILLE,

dans les derniers goûts, au gemps conveuu, et ¥
prix modérés.

On y trouve constammentles Brancs suivaniss

POUR NOTAIRES.
Contrats de Vente avec Bail à Loyer,

droits seigneuriaux, Procuration,
Contrats de Vente sans Contrats de Mariage,

droits seignew iaux, Obligation.
Cession-ou Transport.

POUR COMMISSAIRES:
inie,

Sotmation,
Baisie-nriôt avant Jugement.

OUR AVOCATS!
Forclusion, * ; Déclaration de compte

Demande de Plaidoyar, ; O.iginal etConic,

i ils es Inseriptio ,
M pela es J oventaire de Produe

| Motio Règle Nést,

_

tion. .
Subjnas.à la Cour de Déclaration sur action

* Cyreuit, 2 Hypothécaire, ;

Subprarins ‘AYiDotSue Saisle-airôt, Tiers-se
Kenge, se, :

‘Béisie- "Mémoire de Frais,

phic fe ®* Yelire WAvocatseul,
*Comparution, Originalet Lette d*Avocats anse

Copie, clés, ji
Inscription à l’Enquête, "Certiotari.

et tout autre Blane,soit pourHuissiers où autres
ete, ote, te. 
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